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LANGUE SïMBOtiQUÊ. 

LiES langues n'ont étë fixées que pu* des ecritt 
célèbres , jamais surpassés , qui ont servi de mo^ 
dëles à la postérité , et qui surtout ont conservé 
cette autorité lorsqu'ils ont été* consacrés par la 
religion. C'est ainsi que la Bible a fixé la langue' 
hébraïque , et le Coran la langue écrite^ arabe | 
très -différente toutefois de la langue vulgaire | 
laquelle dans le fond ne se fixe nulle part j et ne 
cesse de varier que lorsqu'elle cesse d^tre parlée. 
Clément d'Alexandrie CO et d'autres observent 
de même ^ que les symboles égjrptiensVariotent de 
sens dans les différens discours sacrés oii tb 
étoient employés , et qui déterminoient psbr con* 
séquent c^ valeurs. L'ensemble de tous les em-» 
blêmes recueillis , leur laz^e entière écrite a dA 
se fixer d'une manière analc^e y'quand même elle 
tt'auroit été coniposée originairement d'autres 
images que de celles de k langue parlée tlu peu« 
pie 9 qui les inventoit simultanément , et expri« 

CO Slrom» V<yfez fol. 117. B. 

V. ^ 
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moît l'une par l'autre : ou plutôt qni.exprimért 
les mêmes, ÛQfxres comparatives et constitutives 
de ses pensées , par le triple moyen des sons , du 
langage- d^tieihet-de l'imîtiAîen seulptée^ou des- 
sinée de.(Ce$^ foires. <]^ diseurs , des^ gestes et des 
choses. Les^rirconstances qui r4)nt. écartée de ces 
origines , rendoie^ d'autant, plus nécessaire un 
moyen de la fixer , en réunissant et en rendant 
intelL'gibles^ oq commoilft à tc^i», les signes def 
êtres et de^ &<M$ ulileç à la «société } et ces sym-« 
boles des qualités interaes ^ d.'6^eUr inviaibles, de 
forces inconnues , appelées: dienx, dont chacun 
se choisissait )OHrnelleta»ieni(t un ii^yea» > sans y 
attacher toujours le sem panticuUer qui. leur éts»i% 
propre par de^. qualités ctmtmes de.tous.' 

A«^i Sanehoniatont, ou^aoa traducteuv Philon , 
nous àj^end-i^l que o'étoil' pour arrêter l'eâet 
de l'ignorasicfi; dU) peuple , daxia l'adoptioiir vague 
dds.sigiMS:de.ces idée» religienses , que sonl^fiskU 
Itmur institua 9 ayeo les images et lesliiéno|^ypkaSf 
les céréfcioniea. dW; culle> soientifiqiaeiqiiiy aussi 
suivant Jsmbiiqne^ en défiermînhren^ le., a^ns.^ 
et une. écriture qui l^.réauiâspit'toua'dana Ufl 
systèaie.feiuné dçs camiùtàres dos \ éUl»9Mii à^ 
monde, qu'il composa i en imjtaot Icbjcte) COvJU» 
tradition chinobe répète la mêmechos^., e& V9n 

"CO TLfmm T«x«A« nry Sm^Cimt fit t»c tw ;(;v/>«Nif>«v«if|4i|«| 
«(ri/xMxnr f/*ïiipi«j'J^itr«|fr; etc. 



DES HIÉROGLYPHES. * 

âié^Tit rextstéûkHï de» caràctëi'es antAieurs à 
leur rëdtttition en paterne , sur le tâBleau ç6m« 
pftràtîf dii' ciel et de la terne. Ce n'étoit , en efiet, 
qti'un tableau aussi lûiiversër, comprenant tbatV 
qui pouvôit réunir- dahs un ordre cohérent les 
sigtiès de tontes cbo^s- vùiBles et invisiblei , 
maiâ qui ne pouvoît classer que les grandes par^ 
^ et' les premiei-s traits des unis et des autres. Un: 
pareil recueil qiiî, pour étt^ parfait , deVoît 
néamiioins réprésenter le commencement , le mi- 
lien' eY la fin d'un tout, de l'univers , en un mot, 
ne ptonN^Oît être aussi que l'expression des idées 
reçues^ à cet égard , sur toute' Toeuvre que Dieiî 
a opéf éè des le conunencement jusqu'à la fm , et 
dont l'homme' partout a cherché à pénétrer la , 
raison (0. Ce ne pouvoit être que la doctrine pri- 
mitive des origines et des destinées du monde , 
et de la -société institutrice dès symbole^ réunis 
dans un tableau conmiun : une de ces cosmogo- 
nies et théogonies , naissances du monde et des 
dieux , qui sont les monumens les plus anciens de 
la litlrérature des peuples , les dépots lès mieux 
conservés de leurs signes. Les clefi dès Éjgyptîens, 
en tant que symboles empruntés d'objets visibles, 
jJbur' èxpriniier l'encyclopédie à la chinoise , de 
Dieu , l'homme et l'univers , paroissent avoir dû 
s? rapporter, par conséquent J à la fable sacrée 

(0 Ecdcsiast. m. ii. 
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principale concernant Tâme du monde , le» dieux 
secondaires et l'homme^ et servant d'enveloppe à 
quelijaes-uns des écrits hermétiques , tels que les 
préceptes d'Isis et d'Orus «ur l'éducation et le 
bonheur domestique , leur dialogue » semblable 
à celui du Seigneur et de la noère de la création , 
JTou les Indiens font dériver la langue sacrée de 
Sanscrit ; ou tels que cet autre écrit qui portoit 
le titre même d'origines et naissances | yffix« 
Ep/ttv. Hermès avoit traité, dans ce dernier , des 
principes universels des choses , de Dieu , de l'in- 
telligible, de l'esprit , de l'âme du monde, de la 
nature du monde , de l'animal et de l'honune. Il y 
avoit enseigné , en même temps, les principes de 
l'astronomie , de la physique , de la médedne , les 
sciences enseignées dans les mystères, toutes com* 
binées ensemble dans les Uvres égjrptiens CO. 

Ce fut là , sans doute , un effet de l'ordre déter* 
miné par la nature elle-même , où étoient classés 
ces signes servant conmie les lettres parmi nous 
pour toutes les sciences , et se rapportant d'abord 
à Dieu, de qui lis descendaient sur ses œuvres, 
sur toutes choses, çonrnie Proclus nous l'apprend, 
et probablement en suivant les degrés de l'échelle 
indiquée dans le passage, que nous venons de citer 
du commentateur de Ptolémée. Car elle est ré- 
pclée par le même Proclus , et avec ses dévelop- 

C') Anonjro. Scholiast. in Ptolcinsei Tetrabibloou 
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pemens ultérieurs , dans le récit que nous fait 
Clément d'Alexandrie sur les qusTrante-deux livres 
hermétiques portés dans les processions. Ces écrits 
descendeient de Dieu au roi , qui préside tci-bas à 
la société 5 du ciel visible à la terre , au ciel infé- 
rieur qui étoit PEgypte, et au Nil, image d'Osi- 
ris sortie de hii j de ce temple modèle à ses copies 
construites de main d'homme , et k tout ce qui s*j 
rapportoit , aux rites , aux vétemens , aux vases du 
culte y parlant la langue sacrée par toutes ces let- 
tres. De tous ces objets , ils descendoient à leurs 
mesures qui , en fournissant des signes et des noms 
aux invisibles dieux , servoient à régulariser tous 
les autres. Des maladies enfin de l'âme la grande 
•t l'humaine, ils descendoient de mémeà celles du 
corps , ayant dans Ëscnlape un médecin commun» 
Au défiaiut d'autres secours, ces indices rapproché)! 
et bien examinés pourront conduire à classer les 
caractères, ea leur assurant leur valeur avec leur 
place dans ce système de doctrine et de culte que 
les prêtres d'Egypte, avoient élevé sur le principe 
des anal<^es du haut et du bas , et par lequel ih 
eroyoient seccuiformer à la Divinité et imiter la nsH 
ture de l'univers, les opérations des dieux, en 
composant les images des raisons cachées que b 
Baturen'expose elle-même danslescho^s qu'en ma» 
niëre de signesCO. lustruit par instinct ou par tra« 

CO JambUc. de Mjrsietr* 
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dition, ils âyoknt trouvé ces lettres -ûoaçes con- 
sidérées chacune comme une science /entière, ai* 
jnultanément montrée^CO, qui ^^^outble kuravoir 
obtenu ^yec le ititr^dCiq^lui. qui sait toutlà;la{£Qts, 
Ta^aiuration deS)peup1fis et de^sagesteisjqùeiPkitjn 
et l'auteur (4e la ^hilos<»p](^îe ^elpn ksJÉgjptiens. 
Mai6>youlant>rï9cbercherles^véritd]ie6tc]iei&oi^ 
«eiiles ^peuvent ^Ttfiar d'une mansbcenontëquiToqne 
cette classificatioti et ;Ces valeurs y bu nous 4irv* 
géant .4ans l'fii^lise si lumineuse des cai^açtëises 
que câ^re avec JamWgue le «premier Aé ^ces 
écrivains y nous avons à .partager lesregvetsdu 
dernier sur l'ignorance oiiils nous oiA laissés de^la 
méthode par laquelle ils avoient atteint ces formea 
admirables. On ne peut les atteindre avîec eux 
qtCepL s'élevant aux princîpes*qu'ils ont voulu rap- 
peler , partie double «accours des momanfens jde là 
littérature .primitiye et .de Ja scnl|rtiwp sacrée ; 
qufen y «cl^^r^^t ces signes et lemss .^es. Les 
premiers. s<tt;it p^dus ^m grande partie , ou caches 
encore ,soi]S des eiiiv>eloppes yqui ies rendent mé~ 
connoissables. Mais les monnmens de Yjaart et les 
notions de I41 docjtrine des myateres que JamUi^oe 
noius a transmises 9 nous mettes en état ^de re* 
çonnoitce et de profiter jde ce j^ui nous -seste : dea 
hiéroglyphes d'Sbicapollon et de ces Fragi^ens 

(O Plotin , dont on a t^adait une de cet expressions, 
sapientia simul tçtsu 
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Iiênnéttçies, qu'il assure «tafermcr les principes 
del*atttique'science, q|u<»que plusoh luoios défi-* 
Ifui^^s pas* de^tfatkiictioâs peu^liitërdés. 

Il nous met lui-même «lir'la 'Voîej ctr^en îra- 
(aât d'un côte le plan méconnu ée \a tradition 
syniboHque , il range à^-téte , et comme sa ge*- 
nèse et son chariot , embrassant tout ^•^ ,'les deux 
seules images universelles de Dieu :se reposant 'en 
Im-même 4ur le symbole de k naûsaiice des cho^ 
êes sorties de la matière du chaos , ou dëpioy^nt sa 
pui^ncé indépendante au gouvernail 'du vaisseau 
céleste, qui est le char de«dtetn d'Egypte -H atta- 
cbe ensuite au cbar du soleil les animaux de la 
terre , aussi-bien que les|)arties du ciel , avec son 
mouvement et celui du temps et du monde; avec 
cequ^ils -contiennent et toutes leurs fdrcés, qui 
dépendent d^ "cet astre 'figuré d'apfes Tes animaut 
céleaftes , et changeant de ibrntie k toute heure , 
disoit-tmi , parce que les éhoses qui en reçoivent 
f influence <9tangeilt ainsi. N'achevant son ébau- 
che de ce iout t(ue par des observàtiôns'sur les 
lioms divins , sur la multitude de dons ou de dieux 
figurant un'Bieu ttiiique , et sur les rites isacrés qui 
en sont des parties significatives , il te hâte de rap- 
peler, de l'autre côté, les principes des choses si- 
gnifiées que lesdifférens collèges sacerdotaux clas- 

CO La genèse elle mercaTdhdes cabalislei. f^ojr, Fragoi' 
Hermet!. xti. 6^ 
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soient diversement , maisà la tête desquels , et def 
choses qui sont véritablement , Hermès lui-même 
avoit placé le dieu un avec le premier dieu s<Mrti 
de lui y le père de Tétre supérieur aux dieux empy- 
r^ens, éthéréens et célestes dont ce législateur 
avoit composé l'histoire en deuxfbiscent, et en 
mille livres. 

Ce double exposé qu'il îuaX étudier avec atten* 

lion , fera reconnoitre , dans les deux livres d'Orus 

Apollon y la naissance des choses et leur chariot ; 

le premier Oru&> plan du monde, et le second yi* 

sible manifesté dans le monde que nous voyons , 

dont le char est conduit par Apollon. Il fera devir 

ner que les écrits, ou lettres (') d'Hermès sur les 

^principes de second ordre, correspondent peut-être 

aux cent vingt chapitres , moins im, du second 

livre de ce recueil ; soit d'après la neLultiplication 

symlx^ique par dix , soît que ces chapitres aient 

pu contenir originairement dix caractères chacun^ 

qu'ils aient été appliqués chacun aux dix ^éphi^* 

rots y aui; trois qualités essentielles, et aux sept 

qualités agissantes de Dieu ; soit que leurs dévelop- 

pemens aient été tracés à ce nombre sur les tablet^v 

tes des premiers livres images de teçre cuite sem^ 

Uables aux anciens livres tablettes des Chinois 

qui ne contenoient chacun que vingt à vingt-cinq 

caractères.. Cçla devient encore plun vraiseçil^la-i 

(0 Sephec. 
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Me pai' les données de Séleucus^ et de Manethon 
sur les deux myriades et sur les 36 > 5, 25 livres 
d'fiermës s comme lorsqu'on parle de deux cents 
clefs chinoises, au lieu de deux cent quatorze , ou 
que les Indiens ne comptentque par myriades dont 
le secret se retrouva souvent dans la séparation 
des chiffres. Par la même méthode, on trouve 
dans le récit de Manethon adapté à un calcul as* 
tronomique , trois suites de 36, de 5 et de a5 cha-* 
pitres, qui avec une quatrième de 4 consti- 
tuent les soixante^ dix repositoires des choses spir^ 
tuelles et invisibles du premier livre du même 
Uorapollon. Les trois premières concernent les 
soixanle^six énergies des <£teua:enseignéespar Her-« 
mes; et la quatrième est ajoutée , comme Meuse , 
après avoir dit que scnxante-six âmes sont 
descendues aveq Jacob en Égprpte , ajoute , 
dans le verset suivant,, qoe soixante -dix âmes 
y sont descendues > Jacob et Joseph avec ses 
jlenx fils accomplissant ce denâer nombre. Muni 
de ce fil COy on est encouragé à rapprocher aussi 
4e ce labyrinthe dHorapoIlon la Philosoji^ selon 
Jes Égyptiens , et les Fragmenshermétiquea qui y 
sont conformes : ciette clef surtout qui est un ex-t 
trait de l'ouvrage sur les origines , et dont le titre 
semble en promettre une clef avec celle de l'écri-» 
ture. On y trouve en effet le grand nom de Difiu 
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• 
lepbre , le bon , d'birsont sortis tous les nomsi la 

triade de Dieu ,'Hidmme et l'univers ; la division 
de tontes choses distribuées par le monde et par 
l'homme, et tontes dépendantes de l'un. A cette 
Vue généraient division par trois , succède une ait* 
tre duis 'le^ragment suivant , dicté par l'esprit à 
Hermès ,^t qui explique k la manière des ^oracles 
cfaaMaîques, les rapports du'temps de Dieu et de 
Funivers : du Dieu immobile, enibrassant les 
principes monvans et l'ieon, qu'il a fait ; de cette 
dernière réunion de l'espace et du temps infinis, 
essence des choses, qui fiiit, qui contient et qui 
orne le monde de la matière ; lequel fait è son 
tour et contient le temps O)^ qui fait la généra- 
lion diviséç en deux partiel au ciel et sur la 
terre. 

- En s'arrlhant îd , t>n voh que ^passant sous si- 
lence, de même quHî)rphée, le Dieu suprême 
qu'il^¥toh; pas permis de figurer par des iniages, 
«m ne indiquant que par celles des façades des 
temples par lesquelles il s'annonce , l'édifice sym- 
bolique -dMorapoHon retrace-, dans le même ordre 
du jEragment hermétique, l'espacé et le temps 
sans bornes^ leurs limites dans le monde et le 
temps; la reine de la génération et la lune qui pré- 
side aux chaugemens de la sublunaire , dont le 

CO Tempns à cœlo gigni, cœltun k tempore obsedi. Lao- 
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ti^twfi n^eatfiiié qiiepar le temps gui vîenâra par k 
nouvelle «^rnoe 4u cinquiëntt «hapîtce. Los pre* 
mi^sjfenowMgd^e la &ble sacnée fondamentale 
spr bqueUe I^Iularqiie nous japprend qne 'Fédîfiee 
l^ypnboUq^e ^'elevoit^ la mère des clioses, le 
^9mps y If scpleil, la^luaeet Mercorepremier , sont 
i^^mfSPt' nommés dans ess <diaphres:siimB die la 
d^igmition .des cinq dieux, soit les cinq onondéa 
Oifens derlaonatièce^O, «oit kscâiqdienK^ipu :pftP- 
çpwaejpA le monde, qui paroissent en tontes 4llio«* 
les^*^ , dont la iàlAe rapporte la ntdssance dans 
le jRftçmeiordae. C^ Tepervier ,' les denx ëpervien 
ou cometlies^ le sqarabée et le yauloor sont les 
apnbdles d'Qsiris esprit de Funîvers , 4e Typhon 
et Nej4ifj[fs, ou Max» et yénus«de lafable<grecqne^ 
d%h:us et d'Isîs , enfin lamere , Janon , etc. 

Cetle Qonèsie d'ordrein£érieuf^) , anais-de priiH 
^ifes simi^és dont les prenopeis mélanges «t pro* 
dttits sont indî^pës dans les-chapîtras suivans^ est 
9«jL$8i «ccompugnée de son charioi de quatre aux» 
mmix , de^on nom de quatre lettres , des quatre 
capitainies dos «otxante<lix- princes , comme disent 

(0 Plntarqne, tar le tUence de$ oracles, dit qae la 
naissance des cwq dienz dési£;D« Toriguie de qob cinq 
mondes. 

(0 Diod. Sk. 

CO Anii^ao^ , 4à\é, pwr héa^ , pfiile d*«ae p/temièfT 
naUêortce des dieux descendus de la Qoit et du iiilence. 
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les cabalistes , Pépervier , Fibis et les denx diïeii» 
qui, de même qne sur les tableaux de l'âme dvt 
inonde figurée par quarante personnages, sont 
distribués sur quelques-^^msdes premiers quarante 
chapitres, le 6^, 14^. 36^., et ^o^. L*oiseau de 
Mercure parmi eux , emblème du cœiir , conune 
de la raison , qui tient le milieu ^ et que I^atarque 
met à la tête des lettres , se trouTe au milieu du 
livre , à la tête de la seconde suite de ses chapitres. 
Il est suivi du cercle oblique qui dessine le ciel , 
fi#urce de doctrine, à qui Clément d'Alexandrie 
attribue , comme à cet oiseau , d'avoir servi prin- 
cipalement à l'înven^on, en donnant aux deux 
symboles les yaleucs communes universelles de 
nombre , mesure et pensée qne Platon dit être 
la même chose qne le discours C'X Aux caractères 
die la docbîne , succèdent ceux de l'écrkure et de ' 
récrivain sacré figuré par le second cUen. Si celui 
du mSîeu n'a pu occuper un juste milieu du livre , 
c'est que , descendu par cinq fois sept chapitres, il 
faut remonter de même pour compléter la décade 
de ces suites , et que d'ailleurs deux chapitres pa* 
roissent être supprimés comme , dans le texte hé- 

CO in Sopliîstâ : nonne ergo àlanoea et sermo idem? 
Dianoea îpsins animae àd se dialogns. — <Cc8t le terme dont 
je sert Clément d'Alexandrie. — IubmmUê, hoc est raiioci-^ 
«ari. Syrianns. •* Dualitof Ter6, in animÀ «ait dknoea.. 
F»hrie. diss. peripateU' 
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Irea, les deux descendais de Noë que la version 
grecque a rétablis pour compléter les soixante* 
^ouze générations. Le premier chien , ou le cjmo» 
cépfaale occupant le quatorzihne chapitre, qni 
rappelle une des divisions d*Ostris , rétablit aussi 
ces soixante-douze divisions , parties et peuples da 
Hionde qu'il représente câpres que le chapitre pré- 
cèdent, au nombre de la moitié des membres d'O» 
siris, par une autre division, a établi, dans- le 
cînq^ nombre dirigeant des cordelettes et det 
lo3cu chinois , le signe du gouvernement et de la 
distribution du inonde. L'épervier occupe , au 
chapitre du nombre six des ciefe premières de ré- 
criture , une place significative de l'importance 
qui convient à ce symbole-chef, que Diodore de 
Sicile a compris parmi les six dont il se sert prin- 
cipalement pour dessiner les grands traits du sys* 
tëme représentatif du haut et du bas , de Fesprit 
et de la matière , du bien et du mal , de la vie et 
de la mort , des actions et des passions : le ser- 
pent , l'épervier et le croco^le, les membres de 
rhomme et les instrumens des arts , qui sont les 
défis de ces valeurs. On voit ,'en effet, que le ser* 
pent , premier symbole d'une valeur universelle , 
médité par Taaut , qui avoit prêté à Fohi son ta- 
bleau de l'espace , est à la tête d'HorapolIon; que 
l'épervier y occupe la place distinguée de^à citée , et 
que le crocodile, symbole des ténèbres d'un monda 
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Âfi^iV^Mp'^. sert de limite entre sat rêprésentatioir et' 
celledu monde visible, qae %ure le second* livre 
commençant après l'étoile des dieux' àe cemoixle^ 
par dermembres' d'hommes ou d^animaux, et se 
femûnant par Ik flàte , la lyre , laplume d'autn^* 
oUe , einUeme de justice, par la-, nuiin' enfin ipi 
achevé tontes lén oeuvres de lltarmomeuse créa^ 
tîon eatanée de la justice divine. 

.<^ jugera d*après ces premières traces d'ordre 
et de liaisot» aperçues d^ms HorapoUon , que lèa 
nond>iies des sections de ce deuUe tableau- ded 
mendes dëpendans du soleil sont fixés, suivant 
Tosage, par leur complément servant à multiplier 
ceux da^ sept planètes et des douze signes diviseur» 
dû n^onde , par leq[uel ainsi que par - lliomine 
Hermès a distribue toutes choses. Fixes par les 
classifications des signes conformes à celles de» 
objets signifiés, ces nombres , régulateurs de tout 
dénonabrement parmi les peuples , sont ceux 
d'aillews des nomsdivina-adoptés par eux , et ser- 
vant de clefs aHï languesjymboKques. Nous aVonir 
déjà âtè les soixante-dix dépoté, réstervoirs oU 
lieux de toutes les choses spirituelles et invisi*^» 
blés COypgu* lesquels les Jùi&ctéfinissentlepfeiiiieF 
Hvre d'HorapoUon. Ils Ont fixé au même nombre de 
sept, nmltipiié par dix, qui leur servoit à dés^ei* 

(0 70 Rcpositoriaet capsulae q-nasl refum oomiam spiri* 
rnalitim et invbîbilicim. Drusii epiit. p. -5$. 
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tout ce qui existe^ Içs langues ^0, les peuples et 
leurs anges, ou dieux,, qu'aur oient. Fepi^sentësleii 
soixante^x anciens dans les' mystères prQ&nei 
que décrit Ézéçhiel Ç'^;. ainsi q\ie lespr^miert 
noms- divins sortis comme des branches do. grand 
iKuu de quatre lettres pour, produire toute la 
langue hébraïque^ et les Knéphotbf écorces ex* 
térieures des peuples idolâtres qu'ils ^ opposent aux 
dix sephiroth comme étant hors du noyau dt la 
béatitude céleste : ces écorçes des cbioses et formes 
que la philosophie , selon les Egyptiens , oppose à 
leurs essences et forces. Ils attribuent de même à 
Adam d'avoir vécu séparé d'Eve pendant cent 
vingt ans pour n'engendrer que des monstres y fruits 
de ses amours aussi longs avec Lalith et* autres 
esprits du. sexe. Ce dernier nombre- des coudées 
du Phallus y promené dans la. pompe sacrée de 
Ptolémée , et dans lequel , comme étant le pro-* 
duit de la. somme des nombres. -i , 2, jusqu'à i5 
înclusivsement', saiiit Jére^o reconaoït unntys» 
tère du Psautier , répond à celui des langues qu« 
rappelle l'ancien évéque Paucianus ^3), et à celui 

CO. Des Pères de TÉgliSQ en. comptent 7a- à canse a« 
Kainaa et Elisar.Lps Arabes. />nb m^UipUé les 70 langues 
soit par mille, ouj^av. 70 dialec^ de^cbacnne. 

(0 Zohar-k 00k aïo* 

(0 Dans l'opascole coqtre les No^ien»!. cite p^r 
saint Jérôme, dans la seconde epitre h Semptonins : 
Hcbi'vis sua lingua est seeumhni'Cnpiam-dâmini^ tpii eani 
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des antiées ie la vie de Thomme, depuis Noe )u^ 
qu'à la descente de Jacob en Egypte avec soixante- 
dix âmes : âge également atteint par le législa- 
teur ('^ qui en ramena sa posiërite , trouvant 
toujours dans ses migrations ttn type de celles dé 
Pâme y et un sens profond caché sous les soixante- 
dix années de vie de l'homme pendant son séjour 
dans le désert. Les élémens des choses et leurs 
mélanges premiers sont figurés , à la vérité , par 
ces nombres dans les anciennes doctrines ; et dans 
le fragment singulier d'Enoch , par soixante*diX 
générations d^esprits rebelles descendues d'en haut, 
séducteurs de vierges et instituteurs des. arts, qui 
furent liés dans les lieux cadiés de la terre jus- 
qu^'au jour du jugement , tandis que les fils des 
hommes étoîent condamnés , comme dans Gen. vt, 
à ne plus vivre que cent vingt ans C»), 

In eentum uiginti àta modalatni é»t.— El peu après : Dîc , 
oro , fraier, mo» littcrat reperennt? prster illa§ laolingaas 
fuit adhnc alîa musaram? 

(0 Origènea le rappelle à roccasîbn clea i>o talens d'or 
que la reine de Saba donnoit à Salomon : Offert ergo ecclciia 
în ami specic et pondère non solain muUitudinem sensuum 
suorum et mtellectminiy scd lege conaecratos indicat 
semui suos per hune qui Moisi annoa vît» continuât 
numerum. Le» cabalistca , malgié U Bible, y ont ajouta 
cinq ans pour compléter le nombre laS^ carré de 35 et 

cnbedeS. 
<») Dans CEdîp. t. a. p- "• p* 7** 1^* 
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n est vrai que le aecond livre ne contient que 
1 19 chapitre» au Heu de 120 5 comme on diroit , 
trois fois quarante coups , mois un. Mais c^est là 
aussi le nombre eitact des noms divins que 1< 
tradition a conservé parmi les descendans de ces 
Perses CO, que Xénoplion constitué en unie Station 
de. cent vinfft mille initiés , rappelant la foule de 
eeni ulngt^oms au nuKeu desquels commençoit 
la mission.des apôtires C«). Le membre perdu dtr 
corps symboUqœ est le membre perdu du corps 
d'Osiris , membre génital et père , -qui , en langue 
éthiopienne et sacrée , représente tout l'iiomme , 
tout Osiris , et par conséquent les autres vingtm 
cinq membres dispersés- de ee dieu. Dans les conv-^ 
^inaisons de la cabale on déduit d'une ixiAniëre 
analogue le nombre entier vingt^ix formé par les 
i^atre le|tres^du nom» de Jebovah qui ont exao^ 
tembcnt cette valeur numérique des membres 
d'Qsiris (^^. Comme cette demère cinquantième 
|K>rte de la sagesse qui né fut pas ouverte à M^ise-^ 
et comme ce chapitare traitant de la natuiie et 
àa l'essence de Dieu que Brahma arracha de ^nr 
livre y le cbapiti:é qui manque dans Iq jJiaUo 

CO* Hj^de ,1. c. . c . IX. p. ;i 77. 

(^) 10. 5. 6. et 5. Takim de cm lettre!. C«bala de&ttdiûa^ 
S^r.p. 617. 6i9« 

Y, tw 
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d'Orus Apollon est donc la chaîne d'OsinVCO^ 
du dieu supérieur dont lies caractères nianquent 
dans celle de son fils^ mais qui j retrouva et ajoutes 
a^x 189 caractères de cette dernière suite, cfHxt^' 
plëteront le. nôml^re des Ai4 eteft. chinoises, ou 
ce que la cabale ^ppeUe les itrente-cîng princes et 
les soixants-^ii^ puissance» droitce- et ^uciies. 

Qn n'aura pas de peine à vérifier i|u*il flsiut 
çomi^éter de la sorte l'enstoible des clefi agyp* 
demies par de nouvelles deb au noosinre sacré 
des inem}>res d'Osiris , des apiiées dVàpis et des 
letlf es d^ r^ilphabet ^^dont Plntarque indique aussi 
]e rapport intin^e avec le trk^ngle qui figuré 
r^pivers s en insinuant en même temps par*Iii 
dfius quel genre de caraclèces il faut chercher 
pe complément tapitement compris dans le grand 
nopud céleste qui xeoneille lefaisceau lumineux 4^ 
la doctrine. Ji nsmfi sera foumi par un 'ancien mo«- 
^ument égjiptien;' qui se .rapporte le plus directe^ 
jmssX à l'objet des symboles , puisqu'il Tembrassç 
dans ce aystème de chronologie que Manttàon. a 
tii^ des colonnes de Mercure } lequel , «a com^ 
prenant Je nombre d'années de la révolution totale 
du ciel et des astres CO , correspondant à celui des 
écriis d'Hermès , présenté fe lé manière ^'es Anié- 
ricaîns le cadre entier ées nigoes des temps «t des 
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thèses <{u'il s'agît de remplir. Des règnes dlioinmes 
n'occupant naturelleinent qu'une dernière petite 
partie des 36,525 années de cet ordre donné de 
siëdles renouvelé sous les princes qu^n vouloit 
flatter 0)^ le temps antérieur eâ aussi naturelle- 
ment reny)li d'iât^e8 Àiyim régnant avant les 
hommes en Egypte , ou avtint la création du 
monde visible ^ dans le monde intellectuel et 
«théréen , aysM to^ , dans la clef du Nil , un ca- 
ractère Gomnauti avec la^ ter^e et avec l'Egypte. 
Ces deux premières dynasties de dieux et dé demi* 
dieux , et les six suivantes qui ferment avec ellei 
un ensemble , portent , dans le lionibte des années 
de règnes , Teluprcinte inéfifaçkblé des iuônuiiiené 
les plus antiques d'un i^eiiple} dece$ cot*delettes 
qui à Juida , comtne au Pérou et à là Chine; ont 
été les premiers dépots de l'histôite déè diettt et 
des hommes , et dont les fils dans ces tàtirê^ 
diverses ne dépassoient pas neuf. Aucune de cei 
dynaisties dé Maneihbn ne dépasse lïon phà èê 
nombre de règnes : les notions qtii lés acdom* 
pagnent Sont tëHeâ que lès ndétlds et àûtréS â^r- 
ques des cordelettes oM pu lés fâ|jpélèl-; et l'ètt- 
semble des huit dynasties, éftiiloiltbré S& kouû'f 
préèente , .par lé inoyèii dfe StipprëS^ons viable^ 

CO IVovus 'sBsclomm nascitur ordo. — ' biyi» HHindan» 
anni initium sibi gu>«^e facit quodcum^iic decre^crit* 
MaCroli. S<Ji&i}< Scip. u. ii. - ' ^ ' 
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ment affectées, le nom]»re sjmboli(£ae de huit fol» 
huit rég;naxis , cori^espoQdant aux soixante-quaina 
symboles qui y fprmés de lignes y^bienoglyphes de 
rois y constituent le système religieux ou meta-* 
physique , physique, moral et bistoriqt:^ des carao 
tères siviplement commém^orati^ et par-^là upi* 
urersels de Ty-Ung çl)jnois* 

On a vu Wenwang composer cette ta|»le pous: 

avoir plus d images défont ^les jreuxy en multî* 

pliant par eux-mêmes les huit koua, ou les huit 

/ormes , déjà composés des mélanges divers des 

élémens des quatre images et des deux principes 

du parfait et de l'imparjkit ,^ du manifeste et de 

l'oççulte. Qe^t de ce niélangfs des élçmens et. des 

premier es former , dans le ço.mhat du chaos ^ ou 

du n^onde éthjéréen , des géans r^volté^ contre 

l^ ciel, y que çortoit , suivait les anciens , le 

mpndç créé pac le Pipu de 1^ lumière qui. des-e 

çendoit. dans ces ténël^r^s*. Les Jui6 ont appelé 

c^ origines djgi chags Jezir:ahy q^. monde de for-! 

matipn , et ont donné le ipénie nom à Poqvrage 

supposé d'AI^rahaçi qvii. retrace la représenta» 

tion dp toutes choses ,^ par les mélanges diyerjs 

des éléinens dç^ leur alphabet ,, figurant les. é\é^ 

mens joi mëm^ no^nbre de la na}|ire qu'<nit for-r 

mée des mélanges analogues de ses parties élé- 

.mêntaït*e$. Suivant là doctrine d'Égypté, c^étoit 

Oriis j lumière , qui apaisa 1^$ troubles de 1'%^ 
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Hmfi , en crëant le monde visible , auquel il pré- 
side comme Soleil, ou Apollon. Sur sesmonu* 
mens , nous l'avons, vu présider au premier dans 
le Papyrus-Cadet ; descendre pour créer sous 1^ 
formée de scarabée , dans le ]^aniq>bèi;e de Ten- 
tjrû ; et dans l'appartement secret du même 
tçmple , sou^ celle du caractère linéaire de- Fé- 
querre ^^ commun a la lumiibce , au soleil et à la 
ju^tice^ Dans le monument littéraire qui nous 
reste de Manetbon y et oh l'on a déjà oru secon- 
noitre des noms astroi^omiques , le même Orus 
est aussi descendu de la djrnûstie des dieux y 
principes supérieurs ^0, ou sa place est laissée 
vacante, pour présider à la dynastie, des demi- 
dieux j de&huùi cabires,,. 6]$ du juste , qui fiirent 
chargées de U rédaction des lettres de^ Taaut CO. 
Orus I le monde représentait de spn père 
Osiris , du premier, ciel brisé , qu'il venge et qu'il 
irempl^ce , occupe à leur tête un cëgne d'autant 
d'années que les vingi^inq n^embres.d'Osiris^ en 
complétait avec les règnes des buit cabires , dont 
le nombre d^ années est celui des 189 chapitres 
d'Horapotton y le nom}>re total des a 1.4 clefii 

(0 Dans la tradition chinoiHQ, Ie«. familles da. ciel et de 
la tene. 

(■): SoÎTam les Chinois, Fangnste famille des hmtfùvtes 
^qm partageoient la lerre entre cas, et sous lesquels s'^st 
i^te la, rétiHion, des sexes^ 
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chinoises. On le voit revenir avec un règne 
égal èe vingt-cinq ans , sous le nom S Apollon ^ 
et à la place 4u soleil , au milieu des cke& Aes 
autres planètes et des sphères célestes et terres* 
très <*). Cest le douMe nom Orus-Apollon des 
clefs même égyptiennes , caractères élémentaires 
du monde éthéréen de formation, et du visible, 
dont le second Crus portoit le surnom , vi- 
sible C*^» Des "Savans ont déjà supposé que ce n'est ' 
pas là un nom d'auteur. ^Peut-être fàudra-t-il 
interpréter le titre que pprte Tarrière-traduction 
gfecque du Bas-^npire ^^ : les caractères sacrés dû 
monde «théréep [Orus], et du visible [Apollon] 
NUéeii : ou dont les caractères communs au Nil 
sont subordotinés à la clef générique qui porte 
le nom de ce fleuve. Sans s'écarter du sens de 
ce titré , on pourra le remplacer de même par 
celui du %rrt Jezirah t écritures extérieures ; on 
dëvëtoppemenê ditns l'écriture de là lettre, où 
chiffre [sepher] du monde de Jbrmatioa. 

Les neuf règnes et les 214 années de règnes 
de cette dynastie de Manethon, indiquent dbnc 
la distribution des 214 cle6 égyptiennes, sem- 
blable à celle des 214 clefs chinoises en neuf 
classes. Cette distribution est entièrement décelée 

CO HUtUaW. 1. 1. {>. i55.MaEsoh«Bi,can. cbron. p. ii. 
(0 Kaami. de l». «t Os. / 
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par le ràpprociieinent ultërieur 4'iIoifapbMmi et 
de ManedMW, dont les anoees de règnes des 
demi*^ienx Mars , Anubts , Hercule , Apollon y 
ÂmcBon , correspondent aux suites des chapitres 
du pfvmier , dittinguéBS far h 'ûufa Mars et le 
iion y .par l'oâsUEu de Merctire et par les s^bole^ 
^ la fortitudé , du soleil , etc. y jusqu'à la der^ 
ineire suite, où Fou reootmott ce Jupiter $ qui 
peadaat qnelqse temps ne pouvoit pas marcher. 
EUe a dÀ s'effectuer par un. moyen analogue aux 
combin^dsons des neuf Io«cku' chinois , avec les 
lijftît li^eu4 q«ie -figurent leurs huit .nombres 1»- 
tér^x^ et ;5|4)^iid^Aitâs au vél^e de leur hobi* 
hre qeutral , cinq, qui dans Hor/Q^x^loo m4nie , 
l, 1. o^ x3. %ure la distrib^tioi^ et 1/ç régime: àa. 
monde. On çu eutrpvpit ]a in^ii|;iode dérivée des 
cinq couleurs dçs cordelettçs , ^px^ ]e prei^iier 
développement des çle& , par les^mod^s de for- 
mation des c^ract^res / suivant les six règles de 
lo-chu, bu par les six modçs correspondes d'&-, 
crîture égyptienne , dont parle Clément d'ÀIexan- 
drïe , et qu'on' a eu tort de no^ettre en apposition 
avec les données de Porphyre , qui sont expliquées 
par le mot» néglîçé du profond Heraclite , qualifiant 
î*écrit;ttrë épfstolaire de parlante ,1'iii^oglyphique 
demystéi^ieusè, éi la symbolique de sigYiifiante CO. 
ta pk-emière alphabétique formant le premiet ' 
<*> Dio^^Laert. in Hcrôcilt. 
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des six modes que nous a fait connoitre le savantr 
Père de l'Église y on ne peut appliquer d'abord 
aux 214 cle& qfie les- cinq modes de formation 
de» sîg^^sdes choses, et qui multipliant ces cle& 
en forment une masse de 1.070 -caractères. En 
y ajoutant Ies> «leCs des invisibles sons déciyés des 
vingt-cinq defe. de la chaîne d'Osiris l'invisible , 
les- vingt-cinq lettnes de l'alphabet querlfauteur 
cité comprend ^ de même que les Chônoift leurs 
clefs de ton^ y dans^ le système^ entier de- l'ëcri- 
ture j il en résulte logS caractères^ Or , Hora*« 
foUon , h, I. c. 28 , placé entre ceux qiû ex- 
posent les symboles du di^ours et de la voix ,. 
porte que le silence est figuré par ce nombre 
ïog5 de$ fours db trois ans , parce que Tènâint 
qui 9 à cet âge oii Abraham connoissoit son Créa-- 
teur, ne parleroit point, seroit muet : — - parce^ 
que les régénérés des mystères, traités comme 
des enfans que l'Eglise primitive baptisoit à cet 
âge, étoient considérés comme nmets, si après 
trois ans dé noviciat ik n'étoient pas autorisés k 
rompre le silence imposé dans les collèges sacer- 
dotaux d'£|prpte, comme dans l'école pythagori- 
cienne «et parmi les Branûns; s'ils ne pouvoient 
r,09ipre «t garder tout à la fois, ce .silence 4^via. 
qu'enseignoient aux portes des temjdea les minisj- 
très médiateurs entre Dieu et l'honune. Ce.sii^ 



DES HIÉROGLYPHES. ^5 

lence qui est la connoissance et la méditation de 
Dieu CO, étoit désigné par le nombre logS des 
lignes renfermant cette connoissance, servant à 
cette méditation, et qui, résultant de la combi- 
naison de toutes les clefe avec tous les modes de 
mutation de leurs valeurs et de formation des ca-« 
ractëres, constituoient le langage sacré muet^ 
on y Jeune ef^çore et imparfaUemeni articulé sous 
l'inspection du Dieu du silence, Harpocrate Orus, 
pUm du monde CO, comme le silence des Valenti- 
niens, comme les OEones des Gnostiques, et 
comme aux Indes la trace du pied de Dieu. 

On ne peut douter que le secret du dictionnaire 
ne soit déposé de la sorte dans Horapollon , puis- 
que c'est toujours au nombre des jours de la for- 
ncuition de l'homme , ai^x antiées de sa vie , ou aux 
jours de l'année, que se rapportent ces systèmes 
représentatifs de la" formation des êtres , de 
l'homme, du monde et de l'année, de toutes cho^ 
ses distribuées par le monde et par rhomme» 
On voit même les Chinois (^ et les Arabes dési- 
^gner la mort par le nombre quatre-vingt-dix d'un 
des faisceaux de cordelettes égyptiennes , et don- 
ner à son ange autant de langues que les jours de 

(0 Fragm. hermet. x. 5. xm. 3. 
(*) Plaurc. ^e h, et Os. c. 54- Bamage. 1. c. n. p. io55. 
O Selon eax , la mère de rinTenteur de récriture en 
étoit enceinte pendant troia ans. 

V. • ' m 
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trois ans , sans en plus .savoir la raison', et qné 
le faisceau des êtres descendus du ciel figuroit la 
mort , so;]s ce rapport, mais la vie lorsqu'ils y re- 
montent. On a déjà vu que le principe numérique 
des premières c^fs égjrptieiines est fondé , comme 
celui du sjstç^e pytha^^ici^n , sur les 210 jours 
du foetus, de sept moif. C'efîl c^ qne la cabale ap^ 
pelle le n^jatere de la çç^nocipiion de sept mois 9 
en la com^inaxit, 9insî.<|utip les conceptions de 
neuf et <te ^oxae xj^oïb , avf^ 1^ formation de ses 
symboles myatérieiix , etiçn.- cberdiant da^s tou- 
tes les tie<us le nombre^ ^ssfutiel , a 16 ^'^ , remplacé 
dans la fixation d?s clefs, par^s^ » ^^r des motifr 
déjà indiqués , et q^e çpQfl^ile quatrième livre 
d'£sdr^s. Car il y est dit f|i'i( écrivit tous lès se- 
crets, de la cabale èsç^.^o^ livres, d«tnt soiauxaio* 
dix furent re^nus.^ux pl^ i^va^s , et les autres au 
peuple : i^n^bre qui ayec les. dix séphiroth , base 
de toute lia dc^trine^ vepro^uit 6fî|w.4es 2i4elefi 
chinoi^es^t ég^yptieti^es. Lf» |iK>9ibi^ 7e et 120 
des sections d'HorappU^p se retr^uVfpit aussi 
dans les difierens^ge^ ie ^'l^ç^mine, filmés à 70 ou 
à 120 ans; et la cabale,, df.^soAiiutOT4^9, Sko en- 
çore ^ 2 1 Q années |a captivité 4*1$?^^ <Bn ïigyple , 
nous faisant entendre ce qu'il faut penser des don« 
nées cbronolo^'ques de la baute antiquité, sem- 
blables à celles de Berose sur les ncufroia d^ ^^ 

(0 Gabala deaodata. 
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bylône qpiîavoîent régné avant le déluge pen««^ 
dant cent "Vingt sarës, et à la tradition sur les 
cent quiUre^vingt-rdLr années de la vie d'Hermès 
trismégiste CO , mais sur lesquelles on a bien 
voulu fonder cep^ et tant de systèmes opposés les 
uns aux autres. La qualité qu'a le nombre cinq 
de se reproduire dans ses multiplications , et que 
l'ancienne philosophie relève avec tant d'emphase, 
constate paiement la base sur laquelle s'élèvent 
ces nombres 1000 et 9S , reproduits dans les an« 
nées de règne des dieux de Manethon , y compris 
Orus y fl^eu entier ; dans les 33,3g5 caractères du 
grand dictionnaire classique chinois ; dans la soo^- 
Qie totale 1 149695 du calcul pythagoricien des 
degrés harmoniques de l'âme du monde ; dans le 
nom hébreu même de langue sainte ^^\ 

Yenant d'indiquer les principaux passages des 
anciens qui se rapportent à l'écriture sacrée, et 
dans l'ordre propre à en faire saisir le système 
contenu dans.Horapollon , qu'ils nous laissent en- 
trevoir , il est temps de s'assurer, par son examen 
plus détaillé , quelle est dans notre possession la 

(0 Ursinitf , sur Hermès, etc. p. 85. 87. Obclùc. Pam« 
phil. p. 3a. 

(0 Lésion hakkodoesch par Ge'matrie 795 ;k* quoi il faut 
ajouter le nombre des trois qualités essentielles de Dieu 
multiplia par dix fois dix : ce qui produit 1096 qu'on re« 
tSttuTe aussi dans les miUe canaux de la conroûoe, les 
fpirufiCtf-^ûc l^cinces et tfingt'cmq ponesdc la sagesse. 
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clef de cette langue si long -temps oubliée des 
symboles , dépôt du secret des siècles antiques* 
Mais, avant tout, il devient nécessaire de s'élever 
jusqu'à eux , et auprès des premiers inventeurs , 
pour emprunter leur méthode de réunir dans un 
ensemble les nombreux caractères que nous avons 
étudiés dans l'isolement ou ils ont été trouvés , ou 
que nous avons lus dans des textes plus ou moins 
étendus , comme un passant parmi lé peuple ^ 
comme un voyageur conduit par l'interprète du 
temple , mais que nous n'entendrons point comme 
un élève du collège sacerdotal , avant de revenir 
sur les monumens des mêmes origines , des mê- 
mes progrès et rédaction systématique de l'écri- 
ture , aperçus chez les nations dont il a fallu re- 
cueillir les voix , et lier les idoles captives au pied 
du sanctuaire d'Egypte. Ils nous conduiront de- 
puis les cordelettes trouvées , dit-on , par l'inven- 
teur du feu , et que nous avons vues suspendues 
à l'entrée de la i>oie des bienheureux , tracée dans 
le Papyrus-Cadet ; depuis les traits- entiers et bri- 
sés , taillés en signes des premiers principes les 
plus simples qu'on conçut ainsi , et réunis pour 
en figurer les mélanges , les formes et les symboles, 
jusqu'aux caractères sublimes de la géométrie et 
des nombres y et k la table de mutation , qui , 
moyennant ces premières inventions p rfection- 
nées , servit à sonmettre à on ndmbre détermine 
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de modes de forfaation et de cle&, toutes les 
figures dç discours et d'écrit , empruntées de la. 
nature et de la société. Ils nous aideront à com* 
biner autour de ces clefs, et dans des échan- 
tillons de rapprochement en quelque sorte cen- 
tral , les différens secours servant à l'intelligence 
des caractères : celui surtout de la tradition hé- 
braïque , et âes clefs chinoises, au même nombre , 
fondées sur les mêmes principes ,. développées 
d'après les mêmes modes de formation , et retrou« 
vées en bonne partie, avec d'autres caractères 
dérivés , sur plusieurs de ces monumens. 

L'inscription de Rosette ^*) avoit déjà fait con- 
noître avec certitude les cordelettes égyptienne» 
qu'on j voit figurées en signe de valeurs , dans 
l'acception de précieux dérivée de leur premier 
emploi d'instrument de compte > qui est commun 
encore aujourd'hui aux chapelets des Orientaux 
comménioratifs de noms divins. Ses nœuds ou- 
verts et fermés, ou ses grains enfilés, tracés au 
nombre de trois pour désigner tous un grand 
nombre , représentent , par une suite du même 
emploi , les tributs payés par les sujets et la muni- 
ficence du prince , les revenus et les dépenses de 
l'état , à l'enregistrement desquels ce» nœuds ser- 
Voient à Juida et au Pérou , comme à celui des 
lois , et généralement en dépôt des idées et des 

JO Lig. 9. W. 8. 
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tcnveniri. La niémè inscriptîoti nous ed offre des 
exemples dans le nœud modifié qui désigne nu 
clécret; dans un autre plus simple qui figure Patta- 
cbemént , la propriété^ dans le double nœud ayant 
comme le nombre deux j la Valeur de cbâcun. Ceè 
cordelettes n'ont que trois fils : cbmmé si elleè 
rappeloîent le partage du monde entre tes trois 
fils dé Noé dotit elles portent en copte ië notxi 
commémoratif CO , et dont les soixante-dix Sescèn- 
dans sont comme rappelés parles chapitrés du pre- 
Jnier livré dHorapoUoh , auquel doit sé^ rapporter 
ce tiers du système symbdique de 2 1 o Caractè- 
res, plus. les quatre lettres. Car le Papyrus-^Car- 
det porte le double faisceau à six fils ayant autant 
de points de feu et de lumière que les quatre-^ 
ving1>^ix défiiuts moins graves des étrés descen» 
dus dn ciel; et le triple complet à neuf fils, sur 
lésquek sont distribués les points lumineux des 
189 chaiHtres d'HorapoUon, plus quatre rempla- 
çant les chapitres perdus , et ceux de Finvisibie 
ciel. Les derniers indiqués par les quatre points 
ajoutés aux fils des deux extrémités, sont aussi 
tacitement compris dans le caractère du ciel qui 

recueille ces fils , qui est le sommet CO par lequel 

.« 

(0 Fûtcean et cordeaux, noh^ et çhna da aami de 
Canaan. Fasciculus distribntîonis. Ps. lxxtui. 55, xt. 9. 

CY. II. 

C*> A»(OT«i. Shanley index, t. Produs instit theol. c. 2i. 
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la doctrine chaldaîque désigne la première chaîne 

des êtres, et le noyau de béatitude céleste d'ob 

Bont exclues les soixân'te^x éèorcès ^extérieures 

des païens : suivant uiié de èes ékptës^ons que 

lès cabaUstes ont conservées intactes sanseticon- 

noitre l'esprit, et par iesqiïielle8'Fan%i<|tatté dé leur 

tradition est nûeui constatée qilè jMur la dofctrinè 

dénaturée de signes pris pour dlé^ chÀsès. Celle-<i 

est d'autant plus renuu^^juebhî ^ufe Matitude se 

prend pour lettres CO^ et ^ae lès lettrés ^'Osiris* 

Ciel étoient vingtHîinq. L^<ôv«lè du 'caractère qui 

en est le noyau désignant avec k pensée , tHonœa 

qui est le duel de l'âme , le «oii^re deux , et étant 

censé renfermer les séphkotà-, il ^ peut que ce 

ê 

iàiacexa recelé sous les multiplications ordinaire^ 
par leur nombre^ et sons le reste , ime îndicatioti 
de tous les logS caractères dé la langue d'unis, 
inspecteur. Oh a lieu die le croire d'après un 
procédé cabalistique jjcfii eb multipliant pat 
elles-mêmes les valeurs fiâtaiénquès de chacune 
des quatre lettres du noiâ de Jéhovah , ou dix , 
cinq, six et cinq, en retù^e i86; valeur du nom 
du lieu , et sôbime à laquelle il dut ajouter le 
nombre dés trois qiièdités essentielles de t)ieu qui 
remplit le lieu. U en résulte le nombre 1S9 deé 
chapitres d'HorapolIon. 

La réunion de trois faiscéautdans Ie'derm(er est 

(0 AJhrim, v. Hiit. Uni?, t. a. 571. 



3a DE L'ÉTUDE 

constatée par les seÎEe marques des cordelette» Je 
l'inscription de Rosette , et par ce que dit Uora-* 
poUon de la valeur de volupté de ce nombre y et 
que seize et seize, les deux faisceaux réunis signi- 
fient mariage , dans lequel il convient d'insérer la 
volupté. Car ces chapitres suivant immédiatement 
ceux qui renferment le caractère du silence 1095, 
la voix j le papyrus et la bouche , se rapportent 
comme eux à la composition de la langue des 
signes. Les seize marques des cordelettes étant dis- 
tribuées par cinq sur chacun des trois fils que re- 
cueille le nœud de la seizième y signe d'unité et de 
dizaine , semblent dévoiler l'origine des seize 
lettres des premiers alphabets, e.t de ce grand 
nombre pythagoricien seize , d'après lequel Mar- 
tianus Capella divise le ciel en seize régions sou- 
mises à autant de dieux. On y reconnoit du 
moins la chaîne d'Osiris représentative de tout , 
aemUable à son triple fouet , à la discipline de ses 
anystère», et renfermant ^s vingtK^inq nu^mbres 
avec le vingt-sixième de l'unité perdu dans l^abîme 
de la dizaine ^0 , renfermant le nom ^ie quatre 
lettres et plus d'un secret. Les cinq- marques de 
chaque fil répondent aux cinq couleurs des cor- 
delettes péruviennes et chinoises, qui parmi les 
hiéroglyphes ont différentes valeurs de céleste et 
invisible, de Typhon et des guerriers du dieu du 

CO X'uw'2^</((We/it </«2iii/ie|«st*ilditr , 
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jour , ies fruits de la te)rre , etc. : toutes visible-* 
looient empruntées des cordelettes primitives. Ces 
marques répondent surtout aux cinq grands 
nœuds, qui, sur chaque fil des pren^iëres, dési*« 
gnent l'unité , la dizaine , cent , mille et dix mille j 
et qui répétés sur les neuf fils représentent 99999 , 
et cent mille avec le grand noyau hors de rang, 
figurant l'unité , la dizaine et toute la somme des 
neuf fils qu'il recueille. Les pythagoriciens ayant 
appris, en Egypte, que l'unité figuroit Dieu, et 
le nombre neuf la nature qui lui est soumise 5 que 
la première, père et racine des nombres, les 
comprend tous , mais n'en est pas un elle-même; 
qu'ils sont également recueillis par le second pa-* 
ronyme de l'unité, océan, horizon, et par la di<« 
zaine poVte-K^Ief nécessitée, atlas et tout^ que cinq 
est le nombre divin , le mariage , le meilleur él&« 
ment, etc. : il est facile de conclure de ces idées 
que les cordelettes égyptiennes auront été compo- 
sées comme les péruviennes qui les suggèrent. On 
peut juger que les nœuds de chaque fil y ont en 
les mêmes valeurs progressives par les cordelettes 
copiées à la chinoise , qui , sur des obélisques et 
ailleurs, représentent la période de trente années 
sacrées, ou cent vingt années communes, moyen- 
nant des lignes perpendiculaires attachées à celles 
des cinq horizontales, qui figurent des dizaines et 
des centaines. On le voit également par les cin^ 
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distinctions ^gjptiénnies en genre, espèce ^ clifie- 
rence, le propre et l'accident^ par la consécration 
de la myriade) par le tiers dé la tomnie qpœ re- 
présentoit le grand faiscteatiàheaf fils, oii 33333, 
indiqué dans Son tiék*s, lé Faisceau à trbis fit^ qui 
est tracé siii* risibh de Tent j^is èii roisée dé IrèHte- 
trois, ou ttrbis fdis ohké ôBélièi^s de luttiièk-e; 
jMir le feiSceàu de lumiëre à 99 pbélisqtre^ di^tHr' 
hués par onze siir ncttf fils, q^i , an zodia^ë du 
même temple , a comme !è premier lé sigtie dé 
l'unité dans lé cercle du sommet qiii en rectrelUé 
les fils; par plusieurs exemples pareils , et par les 
cinq traits III II, qui, isur Tentrée de la chambré 
sépulcrale dans la grande pyramide de Gîté, in- 
diquent, arec une combinaison d'angles, les kouâ 
égyptiens, et qui considérés CtntatVB Sigiies nu- 
mériques représentent tbut 4 la fois le nombre 
cinq qui difige le système, et la somme à multi- 
plier neuf fois d'un des fils des cordelettes^ péru» 
viennes. 

L'échelle première dés valeurs numériques en 
étoit aussi une des valeurs relatives de toute 
chose; si on tlassoit les dénombrés dans lefais" 
ceau des vivons, dans les cordeaux des séffulcres, 
d'après leur âge plus ou moins avancé , ou dans 
le faisceau des guerriers d'après le nombre et le 
rang des troupes et de leurs che&, les cordeaut 
d'héritages distinguoient les choses qu'on pouvait 
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ichAngèt contre des signes représentatifs des prix 
d'acquisitioii et cle vente. Ces estimations passoient 
ëgaleiiiënt à toiit autre objet, et aux actions des 
hommes réglées par les préceptes du faisceau* 
Acciiséè et défendus devant les tribunaux par les 
faisceaux bii leurs crimes étôient liés ou cachetés 
coihmé la loi et lé témoignage , ils étoient absous 
j>ar ia déblaràtion que les sommets de leurs fais- 
ceaux étbient droits 0). Toutes ces expressions 
tont enîpriintéës dés' usages et du langage dés 
]pere3 des peuples , et de Py thagore qui désignoit 
Aussi tous les biens par le faisceau entier C^X En 
constatant leurs concours en tout avec beux du 
Pérou et de la Chine , elles nous autorisent à pour- 
suivre les înémes classifications depuis les animaux 
de la bergerie et les fruits du jardin, les plantes 
qui ornent les cbamps et les vétemens des 
bonunes } l'homme , la maison y la bourgade et la 
ville , formant la nation et un des ona&e quatrauis 
dont Théon de Smyme constitue le monde; la 
cour, le tribunal, Farmée et le roi de la terre ^ 
jusqu'au royaume des cieux, à ses armées et tri- 
bunaux^ aux animaux célestes, aux sphères, 4 

(0 Sammîtates fascicaloram comm reet» sam. Ps. Lxrr. 
«-> Job.xiT. Isaie, yni. i6. Osée, xin. la. — Baztwf, in t. 
Zaror. 

(*) Integrumfateiculttm in ignem ne immitiito, •— H. e. 
Ne omnia tua bona nmnl cônsnmai. 
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tous les omemens et au maître suprême de l'uni- 
vers désigné dans son faisceau par le noyau de 
tous les fils qui est assigné au roi dans celui de la 
société civile. ^ 

On embrasse d'un même coup d'oeil les or^;i- 
nes de ces dix catégories d'Aristote CO , composées 
de la substance et de neuf accidens qui ont été ad- 
mirées avec raison, et ce monument d'imbécillité 
que semble présenter la gématrie des cabalistes, 
mais qui dérive aussi directement des cordelettes 
des Noachides que nous avons vues dans les 
mains des sauvages de toutes les parties du globe. 
Tout objet quelconque qui y avoit un signe l'ayant 
en commun avec un nombre que leurs nœuds fi- 
gurent avant tqut ; les savans par tradition per- 
due en ont conclu que deux mots dont les lettres 
pouvoient se résoudre dans les mêmes Valeurs nu« 
mériques , se trouvant sur le même degré de l'é- 
cbelle des êtres et des idées , pouvoient être mis 
l'un pour l'autre et se représenter réciproquement. 
On a beaucoup rabaissé ces combinaisons deve- 
nues puériles depuis qu'arrachées de leur base, 
elles ne sont plus nécessaires ni utiles; mais nous 
pouvons 9 en nous replaçant sur cette base, nous 
en élancer , et>d'un,seul pas , à la hauteur des s&e 
crets de ranti4ue j^losophiè, toujours considérés 

CO Le pythagoricien Archytas aToit fait connoStre le 
premier cet x«l«A<y«vt Avyvt d'origine ^ptienne. 
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comme les plus impénétrables. Nous voyons d'oU 
Yàn a emprunté ce lien du monde supérieur et de 
l'inférieur réunis par des similitudes communes ^ 
cette chaîne des êtres et cette échelle à cinq degrés 
de l'intellect, de l'esprit, de l'âme , de la nature et 
du monde sublunaire que Proclus monte et descend 
- comme les anges de la vision patriarcale , en les 
comparant au point , à la ligne , aux figupes planes 
et solides; oiion a pris cette doctrine des nombres 
élevée au-dessus de la géométrie dont les figures 
flottantes sur la surface des choses sensibles , arrê- 
tent là pensée entre elles et l'intellect : tandis que 
les nombres élèvent jusqu'à lui et à l'Eternel un , 
en descendent 'au sable de la mer, dénombrent 
tous /les intervalles et leur assignent leurs places 
fbr le faisceau de si^es suspendu entre le ciel et 
rabime. 

Platon , en donnant à l'âme un principe arith- 
métique , et aux corps un principe géométrique; 
les historiens de Pythagore , Plutarque CO et Sto- 
bée , en rapportant l'origine égyptienne des idées 
du philosophe de Samos , et en nous apprenant 
que ses disciples empruntoient des nombres les 
images de toutes choses , ou comparoient toute 
chose avec les nombres; qu'ils désignoient Apol- 
lon par l'unité , Diane par deux , Minerve par 
sept , Mercure par quatre et Neptune par le pre- 
(0 De Is. et Os. c. 10. 78. Sympos. ix. 3. 
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mi&c cube y etc. ; en observant que cela ressembla 
à ce que les Égyptiens traçoient sur leurs tem- 
ples , et que , suivant eux , cet usage des nombres 
etoit inventé par Thot, nous apprennent coo»- 
Ipien it importe à nos recherches d'en étudier 
l'emploi symbolique y ainsi que cedénaire célèbre 
par les pythagoriciens, y qui fut désigné per Her- 
mès comme la source de l'âme. En s'exprimant 
de la sorte, l'inventeur des symboles et de la phi- 
losophie des nombres CO nous autorise à rempnter 
dtt faiscj^au primitif d'Osiris chargé de leurs signes, 
communs 9 aux espèces et formes substantielles 
des êtres qu'Aristote, aussi-bien que Platon, çom-* 
pare aux nombres; ace qu'on appeloit les partijes 
de Fàme du monde; au tableau des degrés harmo- 
niques de cette âme se déployant dans l'appaarte« 
ment secret de l'Ision de Tentyris , comme un 
faisceau de rayons., ou de ces rameaux dont Ans- 
tote reproche aux pythagoriciens de composer 
l'âme : sans doute jMurce que son symbole de fais- 
ceau , caractère x:hinois du bois , avoit été copié 
du faisceau. de rameaux des r^ëgres* Il nous auto- 
rise à re[de^e|:^d^, çtveq les ç^actères de récri-i 

0) Nnmeromm disdplmam maxime 'videtar fecîsse Pj- 
tfaagoras , et in médium à mercatomm nsu abductam pro- 
tuline» F^bits omoibût cum numcri» cofnparatis. AEgyptit 
▼eroMercuriiy^aem Thot TocantiiiiTCfimiiilioc esse sU* 
tuant. Stolxfe, Eulog. Ffays. c. 9* '^ 
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ture y de Dieu à ses œuvres; et par ces degrés , en 
leur attachant tout ce qui leur correspond au ciel 
et sur la terre , et suivant les. noms mêmes , aussi 
nombr^ix que les çl€& de l'écriture symbolique | 
donnés à ces poo^brcis .ps^r les ç^-phiau^ comme 
par les pythagoriciens. Oq distingue p^rmi euiç 
^s Egyptiens d'Gairii, Isis, Typhon et Bubasti^, 
avec des expressionf qii^e Ifi seule ^^ctrine (îgurée 
d'Egypte a pu fournir ; avec les preuves qu'oi| 
réunissoit aux noxxlS^desI|euf ^lus^s distribués sur 
les neuf $ls 4e Tinstrument de méo^oire, les ca- 
ractères niimérîques de toutes les sciences des 
quarante-deux livref ^hermétiques traitant de la 
pbysiqi^e et de la mid^i^e cpnime de l'astrono- 
mie, de la géographie cpmipe de h théologie. En 
reconnqissant ui^e mètojs et coifimune origine à I4 
gématrie des ca^ij^istes et à la doctrme pythago-r 
ricieni^e 4^8 ç|i%ncf|^ admirable^ des nombres CO , 
désignant V>^)^. ^<3^5es et If s, dieux y dont les nomf 
les représentpient à. le^r to^r, et d'après l'usage^ 
on reGoan<^t:^us9i l'^y^^atf^ge q^'on en peut tirer 
pour replacer,. avec leurs preipiers auteurs, cha-p 
que nom et chaque chose sur les degrés des échel- 
les des êtres , q\û fornaent lescleû de la>lan|pue et, 
de la philosoplpe des symboles embrassant toutes 
Içs connoiss^Qçes dans un même faisceau de signes. 
Pouvait rev#nir s^r ^e$ détails 4^ rapprpche* 
(0 rfttiueroram adrairandas yices. Apul>Fl^rid. n. 
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ment qui mettront à même dé profiter de cet 
avantage , nous n'osons plus nous arrêter ici à ce 
fiusceau dépositaire des lumières primitives du 
genre humain , et jusqu'auquel on en jpeut suivie 
de pas en pas les progrès et les origines, avec 
■ceux de l'écriture cpii nous occupe. Son impor* 
tance ne nous a que trop obligés d'entrer à soa 
égard dans quelques-unes des minuties bizarres en 
apparence , qui remplissent ces spéculations chez 
tous les peuples oii on les retrouve. Elles résultent 
des premiers efforts de l'esprit l^umain exerçant 
les forces de sa jeunesse, mais sans autre instrU^ 
ment qu'un bout de cordeaux noués. La tradition 
nous apprend que Fohi en chercha un meilleur 
dans les dix trônes et les douze branches , dont 
les nombres so^t tracés sqr la colonne du monde , 
trdne d'Orus/ qui , dans le Papyrus -Cadet, suit 
ûnmédiatement le faisceau des cordelettes chargé 
de toutes les iumières d'HorapoUon. Elle ajoute 
(fjolb ce législateur en trouva un dans les huit koua 
composés de la Ugne entière et de la brisée , qui 
représentent les deux premiers principes parfait 
et imparfait, ainsi que lés nombres un et deux, 
et qui, doublées, formoient les quatre images | 
mais triplées et huit fois combinées , les koua. 

Les monumens des Égyptiens attestent que 
leur écriture a suivi les mêmes progrès ^ qu'ils 
ont figuré par ce principe ceux des êtres, et ces 
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expressions , objet des sarcasmes du prophète ^*) , 
ligne y ligne , un , beaucoup , un et beaucoup^ 
dont se servoient les basilidiens CO , aussi-bien que 
Parmenides et les anciens platoniciens C^^ pour dési- 
gner le monde ou le sauveur; l'esprit et Tâme ; le 
përeet un qui est vraiment un, l'esprit sorti du 
père qui est un beaucoup, et l'âme sortie de l'es- 
prit^ qui est un et beaucoup. Ces monumens sont 
remplis de la ligife horizontale du premier prin- 
cipe , base de leur système comme du chinois , et 
qui fut le premier caractère que nous reconnû- 
mes ayant les valeurs de base , pouvoir, seijg^eur 
et roi , h9&e de la société , du peuple , que lui as- 
signe Proclus avec les langues anciennes. ^^ L'ins- 
cription de Rosette porte la ligne horizontale bri- 
sée, sous l'acception briser. On voit ailleurs les 
deux lignes horizontales , et l'une d'elles combi- 
née avec la brisée placée à gauche ou à droite. 

CO Isaïe , xxTin. lo. i3. xxxin. 19. 

(*) Us employoient le terme hébraiqae da prophète , 
can la cait. 

(0 Ploiîn, Enaead. y. 1. 5. c. 8. Proclus, tfaeol. platoo. 
1. 3. et 4« — Perhibet Proclus apud Tetustioces platonicos 
primatum omnium rerum unitatem, ipsam aatem mentem 
vnum multay animam verô unum et multa : nt limt w 

(O Dans l'alphabet égyptien, elle est devenue la lettre r, 
exprimant avec le titre de roi/ ses qualités de premier, chef^^ 
resck. 
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Le premier des koua composa de trois de ce# 
lignes entières, et représentant le ciel et son roî 
regardés comme étant les mêmes par Marcion 
conmie par les Chinois , représente Dieu sur Vi^ 
mage de bois dans Kirker, oii nous avons re- 
connu un hymne herméti<pie; et le ciel, ou une 
reine, sur une des momies de Dresde. Le dernier 
de ces koua , caractère des vents , les désigne de 
-znéme sur un des obélisques de SésostrisàThëbes, 
et dans une table de loi , gravée sur un cham- 
branle de porte de sanctuaire monolithe. Dans un 
cachet égyptien de notre collection y ayant la 
forme et la grandeur de l'ovale qui , daus l'ins- 
cription de Rosette, figure le sceau du décret 
qu'elle renferme , il forme , avec la sphère , le ca- 
ractère de r esprit étemel que célèbrent la terre et 
ies cieux. La réunion des huit formes dans un en- 
semble est indiquée par un caractère du Papyrus- 
Cadet , et avec leur rapport aux cordelettes , par 
le scarabée N°. 27 du Catalogue de Raspe, où 
nous avons retrouvé les expressions du Psalmiste 
sur l'Ame altérée de Dieu et procédant vers lui en 
nombre : ou toute entière , avec toutes ses parties 
correspondantes à celles des mondes et de l'âme 
de l'univers qui', dans le vaste tableau du même 
verset que porte une frise de temple , sont rappe- 
lées par quarante figures humaines remplaçant 
lès seize marques d€;s-premièr€S cordelettes à trois 
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dis , et les viûgt'quatre linéoles des koua. Dans 
l'esquisse diminutive du scarabée y ces nombres et 
tes parties du tout sont figurées par les représen- 
tans originairement numériques de ce tout et de 
^es parties : par tous les nœuds des cordelettes 
que désignent trois parmi eux , et par huit linéoles 
placées conmie les koua par quatre sur qilatfe , et 
au-dessus d'un caractère de l'âmë. 

L'intention et la valeur de cette représentation, 
sont constatées par l'image précepte CO, que nous 
avons vue contempler les œuvres du Seigneur , 
qui a bdd ses degrés dans le ciel et fondé sur la 
terre ses nœuds C») , ou ce faisceau , par le iloni 
duquel la cabale désigne le ciel supérieur d'azeloth, 
lorsqu'il se trouve dans & ràyàurme dès choses Vi- 
sibles. L^élëve de la ^iritualité orddniie ^ pat* soil 
exemple y de les méditer dans les caractères dé ces 

(0 Caylus, ci-dessu8, t. i. PI. 6. N^ a. 3. 

(0 Qui soos in cœlo gradas aedifita^it snnniqne hodurk 
fandavit in terra. Anios, ix. 6. qui entirOdne cette imag« 
d'une antre empruntée du fleayé d'£gypte , et de la com* 
paraisan si remarquable des enCans d'Israël avec ceux âe 
Cuach, Éthiopiens on Arabes , avec les Philistins et leé 
Syriens qne rÊtemel a fait remonter de Caphtor et de Kir, 
comme Israël da pays d'Ejgypte ; airec les peuples de !« 
migration ponr qui lenr éxodë fwmh époque comme pour 
les Mexicains. On a ansst tTStdait mahèloth^ lignes, d^és ^ 
c'tagcsj et agdf agdotk^ nœuds, faisceau, armée. Buxtorf. 
6. 10. 78. 79. Schindler, i3i6 — i3a4. Cabala denudata. 
a3. 669. HorapoUon , n. a6 — 3o. 
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œuvres et de leurs principes, qui sont ceux de l'é- 
criture tableau de l'univers: ces degrés mêmes et 
ces cordeaux servant aux premiers përesà désigner 
Dieu et toute chose, auxquels le prophète fait allu- 
sion dans les termes sublimes que rend le rouleau du 
livre par une réunion savante de toutes ces ori^nes* 
La ligne entière horizontale , premier principe de 
Fohi et première clef de récriture chinoise > y est 
réunie à la perpendiculaire , second caractère de 
cette écriture. Ce sont ces lignes que Proclus . dit 
imiter la matière informe sans bornes , et la vie 
qui procède de l'indivisible un à la génération ; 
ou l'axe et le pôle , note des dieux et de composi- 
tions , des cohérences et intégrités des ornemens* 
Elles sont combinées pour former le tau de la 
clef du Nil , de sorte que la première sert de base 
à la seconde , qui figure la ligne brisée , le second 
principe^ parce qu'elle se brise contre l'autre, 
pour se joindre à l'ellipse couronnant la clef du 
Nil, qui correspond à la troisième clef chinoise, 
exprimant l'idée pythagoricienne de la dualité 
procédant de l'unité , mais en lui restant attaché 
comme la matière à son principe C^, et figurant 
par la combinaison de ses élémens , un et deux , le 
nombre trois : cette image géométrique de l'équité 
et de V élévation W est posée devant l'épervier du 

(0 Diog. Laert. , Pytbagor. 1. Tin. 
(0 Proclus io Euclid. 
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Seigneur , qui constitué la sixième clef dllora- 
poUon, correspondant à la sixième chinoise. Der- 
rière cet oiseau , deux ligues horizontales posées 
au-dessous des, deux autres perpendiculaires et 
dans Tordre même des clefs chinoises , sont les li- 
gnes entières et brisées, qui doublées forment 
les quatre images , et le. second degré de l'échelle 
symbolique . chinoise. Devant l'oiseau, s'élèvent 
les degrés du ciel divisés par quatre et cinq sur 
deux échelles. Pour entendre ceci , il faut en i^ap* 
procher une autre image pareille de Cajlus CO , 
tenant aussi un rouleau remarquable par plusieurs 
variantes, dans lequel l'angle 'que l'oracle appelle 
nœud semble occuper sa place et celle de la ligne 
brisée , et oii les cinq degrés sont appuyés sur une 
ligne vis-à-vis les quatre qui sont disposés sur le 
triangle rectangle, symbole de l'univers, dont 
Plutarque indique le rapport intime avec les prin* 
cipesde l'écriture, et avec les vingt -cinq lettres 
correspondantes au carré de cinq. Il décrit ce 
triangle qui , par les 'deux côtés du rectangle et 
par l^ypothénu^, reprééentoit la triade égyp- 
tienne : Osiris , père ou principe spirituel ; Isis , 
mère ou principe matériel; et Orus, leur fils, le 
monde. On sait que les rapports des carrés posés 
sur ces côtés sont ceux de g et i6 et de ^5 , qui 
répond à la somme des deux premiers; et on voit 

(0 T.5. PI. i8. NO. i.a. 3. 
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les racines de ces nombres , trois , quatre et cinq 
formant le dodëcaëdre de la natm'e , tracées par 
le tau et les deux échelles élevées devant l'eper- 
vier CO. En les multipliant par eux-mêmes , 
comme l'ordonne le triangle brisé de l'anivers 
dans l'autre rouleau que nous venons de citer , on 
Retrouve les nombres des neuf lo-xu , des seize 
marques du premier faisceau dés cordelettes , des 
tingt- quatre linéoles des koua avec le nombre 
i^ingt^cinq de l'ensemble lui-même de 'ces huit 
formes , et du ciel. Ils sont placés dans Tordre 
accoutumé de la triade égyptienne formant le 
nom de Jao, d'oii sort toute l'écriture par le 
moyen de l'épervier , le Seigneur en tout et au- 
dessus de tout. Le nombre de ses six modes régu- 
lateurs est présenté , de l'autre côté de ce sym- 
bole, par les quatre images^ tandis que les deux 
échelles à quatre et cinq degrés indiquent le mode 
de réduire en lignes des koua les neuf fils du triple 
faisceau de nœuds, ou de grains enfilés. Ce sont 
là, dans la partie supérieure du rouleau du livre, 
les degrés que le Seigneur a élevés dans le ciel, 
qui nous apprennent encore une fois que si Py- 
thagore sacrifioit un hécatombe lorsqu'il eut en- 
tendu une proposition géométrique si familière à 
nos écoliers , c'est qu'il y voyoit plus qu'eux , et 

CO De h, et Os. c. 55. 
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qu'à l'exemple de l'initié égyptien qui en médite 
la figure dessinée sur son rouleau , il reconnoissoit 
dans Tordre des nombres i. 2. 3. 4« S, 12, la diS'^ 
tribution de la providence CO. 

Les nœuds que le Seigneur a fondés sur la terre 
sont tracés dans la partie inférieure avec le carré 
de cette terre et avec l'ellipse, caractère de la pen- 
sée du nombre et de la mesure , qui servant à l'in- 
vention et à l'ordonnance de tous les autres , pa^ 
roît devoir se joindre ici au tau de la partie supé- 
rieure , mais qui \ ailleurs , est dessinée tantôt en 
ciel versant la rosée lumineuse de leur doctrine dans 

le Papyrus-Cadet , tantôt en lo-xu régulateur de^ 
l'écriture chinoise , ou au centre des plans du 
inonde chinois et indien. 

Ce cercle oblique, qui dessine le dos de la tor- 
tue de Fohi, et qui est le cercle des choses et du 
cours du soleil , auquel furent subordonnés tous 
les caractères empruntés de ces choses , est celui 
que les anciens , avec les Indiens et les Arabes , 
ont divisé en 2 1 6 ou 2 1 o parties , et le même pro- 
bablement qu'indiquent les Fragmehs hermétiques, 
comme base de ces images que produit chaque es^ 
pece permanente en elle-même, au nombre des 

(0 Qai I. a. 3. 4< 5< i^' ordinem cognoTÎt , proTÎdeniiae 
distributionem exacte tenebit secundum malhcmaticam 
Pjtfaagorx , Pic. Mirandul. coBcla&û)nei. 
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degrés du mouvement du monde ^'). Il occupe 
une place distinguée dans le tableau du passage 
de ce monde à celui des principes que porte un 
papyrus grave à la 137'. Planche de Denon. Dans 
ce passage du four de fer du bas monde , et à tra- 
vers les torrens d'une mer rouge de feu , qui est 
célébré par un chant de triomphe se rapportant 
en quelque sorte à celui que chantoient les Israé- 
lites après la sortie de l'Egypte et la délivrance de 
tout malheur ) on voit distribuées sur les images 
de l'âme , de l'âme de la nature et des armées 
des cieux visibles et invisibles , ainsi que sur les 
deux colonnes de mondes qui supportent ces der- 
nières , ja ligne horizontale et les deux lignes , la 
ligne entière et la brisée , soit seules , soit multi- 
pliées jusqu'aux six linéoles entières et brisées des 
soixante^atre symboles de IT-King. Ces symr 
boles sont indiqués sur les quatre extrémités de la 
face apparente de la colonne de nuée du monde 
invisible, qui porte soixante- quatre traits distri- 
bués par quatre fois quatre sur chaque coté. Au 
milieu d'eux , les deux cercles obliques dont nous 
venons de parler- sont suspendus sur deux cippes. 
L'autre colonne d'Orus, feu et monde visible, 
porte les degrés des lignes entières et brisées par 

CO Spccies ergo permanct ex se toties pariens imagines 
tantas tamqne diversas, quanta habet conversio mundi xno* 
menta , qui mundus convcrsioae mutatar. 
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celles qui les traversent : ils sont rangés autour 
des cordelettes primitives à trois fîls y prenant la 
forme de la clef du Nil. Les six linéoles brisés dis-* 
tioguent le chaperon de Timage lumineuse di« 
vine à face de cbien , qui occupe la colonne de 
ce monde. Ils y correspondent aux six entiers tra- 
cés sur le chaperon de l'âme de la nature , qui est 
accompagnée d'une clef du Nil achevée , mais mo- 
difiée -y et plus loin , de la grande clef de Téquèrre. 
' Aux uns et aux autres sont attachés les bouts des 
cordelettes , avec des points qui en désignent les 
nœuds, ainsi que les boules ou cailloux qui les 
remplaçoient , ou avec lesquels les Péruviens et 
les Chinois les cpmbinoient. Cette opération con-* 
duisoit les derniers à la combinaison des koua et 
des lo-xuy qui est figurée de la sorte dans le papy-> 
rus égyptien, et qui , moyennant les six modes des 
lo-.xu , dirigés, ce semble , par les six linéoles des 
soixante-quatre symboles, achevoit l'artifice de 
l'écriture chinoise développé dans Fexpressioii 
hiéroglyphique égyptienne de ces trois versets de 
8oixante>-douze lettres chacun , ou deux cent seize 
lettres , oii les Juifs a voient déposé le secret de la 
leur dans le nombre pythagoricien achevant toutes' 
les œuvres de la nature, de Fâme, de l'esprit. C'est 
le nombre base du système symbolique de la 
grande Grèce, de l'Egypte, de la Palestine, de 
rinde et de la Chine , ainsi liées ensemble par les 
V. % 
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nœuds héracléens CO des cordelettes qui rattachent 
Juida à la Chine, et le nouveau continent à 
Tancien. 

Chaque détail connu des origines de l'ccriture 
chinoise étant constaté ainsi par les monumens de 
celles de Tégyptienne, nous pouvons nous élancer, 
à la suite de Crantor et d'£udbxe , des 384 linéo- 
les de FY-Kîng^ sinon vers le calcul des degrés 
harmoniques de Fâme du monde, êa moins au ta- 
bleau de llsion de Tentjris qui les retrace , ainsi 
que les premières clefs chinoises. Car nous y avons 
reconnu^ après le caractère de la lumière fils âe 
Dieu , descendu du ciel , qui constitue la clef de 
tous les omemens , la ligne horizontale d'où âes^ 
cend une échelle^ la perpendiculaire brisée avec 
son fragment constituant le point oblique; l^ 
triangle de l'univers , brisé comme dans le rouleau 
de l'initié, et dont les parties donnent les élémens 
du triangle et du cari^é, ainsi que d'une nou- 
velle équerre qui devient le croc de conjonction 
avec un second noonde^ les caractères enfin de 
ce dernier , qui se développent dans les colonnes 
suivantes, ont de pareils rapports avec la suite des 
cle& chinoises. 

Il ne reste plus qu'à .rappeler l'hommage que 
ks Cliinois rendent au tau ^ clef du Nil et clefpre- 
mière^universelle de leur écriture, conune de récria 

(0 Œdîp. t. n. p. n. p. i8. 
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ture égyptienne y retrouvée toute entière dans leurs 
anciens caractères du jour qui se lève, qui est Orus , 
du stade à trois cent soixante pas , corresfOidant aii 
cercle des choses visibles que parcourt ^/x^/Zon , et 
du bœuf, belle image de Fâme d^O^tWf , dont ils 
placent la chaîne de signes à la tête de celles d'Orus- 
ApoHon. Les inscriptioBS de la plinthe d'une pe- 
tite image de cet Apis (O préviennent encore de la 
dérivation des cle£s de celle du Nil , dont les élé- 
Riens concourent à l'expression d'un hymne. 
L'une d'elles perte , avec la ligne Horizemale , la 
perpEfidiculaireeX. le cercle , l'ellipse et l'equerre 
dHine valeur aussi universelle; le lièvre , caractère 
def de tous les'aninuiui célestes et terrestres , des 
manifestations de Dieu en général; l'homme qui 
}es adoré ofiramt par ses attitudes' une nouvelle 
suite de caractères imitatî6, et deux oiseaux si- 
gnes de leur' auteur. L'autre répète le cercle 
«onune un point développé sorti de Dieu pour 
former le troisième ciel des dieux supérieurs qu'il 
représente. Il est suivi y domme dans les clefs 
chinoises , dû triangle et du carré dés deux autres 
cîeux , ou du ciel et de la terre , ainsi que des an- 
gles , dont l'un suspendu sur le cube. Le dernier 
étant synonyme des nœuds, rappelle encore ces 
nœuds que Dieu a posés sur la terre. 
On reconnoit la même analise et un pareil 

C*) C^yliu, t. Ti. PI. 4* N**. 3. 3. cî-dessufi. 
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dcveloppement des premières cle(s dans Tiiiserip- 
tion d'un buste dlsis du cabinet de Dresde , adres- 
sée à cette déesse une et toute chose , oii l'on s'est 
particulièrement attaché aux sections du cercle 
consacrées à la lune C4 , et ou ce tout est expri- 
mé par ses caractères élémentaires comme le fsis* 
ceau entre dans un caractère chinois de tout. 
On les reconnoSt avec la chaine entière d'Osîrîs 
dans une image devinée , comme l'inscription pré- 
cédente , dès ^ les premiers momens de nos re- 
cherches CO. Le grand tableau enfin du triple 
ciel rappelant , dans le portique du temple de 
Tentyris , l'exhortation du Psaliniste d'élever les 
mains vers les saints et de bénir le Seigneur , avec 
ses vœux pour que le Seigneur bénisse , lui qui a 
fait le ciel et la terre , porte y au-dessus du trdne 
du Créateur élevé dans le monde de leur yôrma- 
iion^ la double def du JN^il suspepdue dans une posH 
tion horizontale y et couronnée du cercle pblîque 

Le lecteur voit qu'en les analisant , il y trouve 
les trois premières cle& chinoises — i e conformes 
à ces caractères les plus universels des dieux ^ et 

C') Porphyr. dans Eu^èb. Pr, Év. 

0) Lettre sur les hiéroglyphes , da i^'. norembre iSoa, 
£g. 6. 3. 4* de la planche. Caylusi t. vx. PI. 7. M*. 3. 
4' 5* 6f 
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des Jiens des œuvres créées , que Proclus CO trouve 
dans Taxe , le pôle et le centre.. Car le point oblî-» 
que , la houpe répond au cercle et au cercle 
oblique de la clief du Nil ^ caractère de toute chose^ 
de la vérité dans les choses , et de la parole : ou 
de son commencement , puisqu'elle est la pre*^ 
mière clef de son expression. 

Elle nous conduira de ces caractères les plus 
universels , et de ces instruinens qui ont servi à 
les classer tptis , aux premiers classés qui ont servi 
de clefs aux autres , et à la tête desquels les 
Chinois ont mis les trois caractères que nous 
Venons de tirer de la clef du Nil. Nous pouvons 
_donc procéder à chercher les clefs égyptiennes 
«ur leurs traces , et à la voix du roi - prophète 
qui , en s'écriànt, le commencement de ta parole 
est vérité CO^ et ta parole est vérité, semble 
avoiir emprunté une allusion à ce premier prin- 
cipe de l'expression sacrée de la parole. Phéré- 
cides joignant à ces accords ceux de l'hymne oii il 
chante Dieu qui est le cercle , le carré , le trian- 
gle , la ligne , le point , le tout de tout , ou au- 

CO In Euclid. 1. 2. c. xi. 

0) Principium yerborni» taorum Teritas, Va, cxix. 
i6oy qu'on traduit aussi, capul dictorum tuorum uepitas, 
et qn'il faut rapproclier du v. 86 des Ps. xxxvr. 6. lvii. 
u.c. 5. ciir. 7. CYiiT. 5. et de Menasses conciliator sur le 
nom de la Te'rité Anuty qu'on trouve dans les lettres finales 
^e trois mots da premier verset de la Genèse. 
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dessus de tout , n'a fait aussi cpie lire du iiaut en 
bas , d'après Pusage le plus ordinaire , un exposé 
tel que nous en verrons bientôt des premiers ca- 
ractères de cette écriture : attributs de Oieu 
connue tous les autres , et subordonnés au double 
caractère du tout intellectuel et du tout sensible , 
que représentent le cercle et la croi^ de la clef du 
KÎI. 

Les valeurs nmnériques du cercle , da carré , 
du triangle , de la ligne et du point ^qui répon- 
dent à cinq , quatre , trois , deux et un CO, cons- 
tatent l'ordre rétrograde peu divergent de l'ins' 
cription d'Apia qu'a suivi Phérécides ; et le point 
qui , de même que l'unité C^) , n'existe que d'une 
manière cachëe sans se participer C^) , ne se nia<* 
nifestant que d^ns la Hgne droite, horizontale qui 
a comnie lui la valeur de l'uiiité Ç4) ^ nous som-» 
mes déjà assez autorisés à rétablir ia suite des 
premières defs , d'après l'indice du triangle sym- 
bole de l'univars renfermant les élémens du carré , 

(0 PhiloponusydansFabric. Dissert. peripatet. 

0) Unum qaod neqoe in seipso est oeqae in alio. PiO" 
clas , Theol. platon. 1. 2. et Maimonides Jesoda haihorai » 
cap. T. § 4* 

(0 Quae occulté ac impartibiliter eziatit. 

(O Siqnidem nnam apud geometras, ptmcti locmn 
obtinet, etc. Macrob. Somn. Scip. t. 5. et Nicoma^iCy 
p. 86. assimilant Funit^î au ccrde , à la spbère. 
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et dans l'ordre où eUes sont tracées sur la belle 
image île Tâme d'Osiris. 

— lo A eu 
A ces cinq clefs , racines des vingt-^cinq qui 
répondent il autant de membres retrouvés d'Osi- 
ris , rinscription citée ajoute deux angles corres^ 
pondant à la sixième clef chinoise de conjonction , 
le croc dans ses deux positions ^ ou à l'équerre 
caractère d'Orus , clef de tous les ornemens d'un 
monde nouveau , et de sa conjonction avec le su«n 
périeur d'Osiris. C'est le vingt -sixième membre 
de ce dieu tombé dans la mer 5 et Orus descendu 
de la> dynastie des dieux pour se mettre à la tête 
des demi-dieux , et ajouter les vingt-cinq signes 
de ses années de règne aux 189 des autres règnes ,. 
en complétant par-là les 214 caractères. £b lui 
laissant la dignité de clef principale que lui assi-^ 
gnent cet arrangeaient et le témoignage des géo- 
mètres (0 , ainsi que le papyrus cité de Denon ^ 
nous laisserons à un monument égyptien à déci-i 
der si y à la manière des Chinois, il faut lui laira 

(0 Totins elementonim ezornationis prîmaria est caosa. 
Le philotophe A&ineus dans Procitis , 1. e. ott dans la défi- 
nition chinoise : ornamentorum omnium claTis. -^ Pytha« 
gore comparoit la justice à c^t élément qui en est Thicro- 
glyphe, quof aola in diagrammat, geontetricis injinitas 
figuntrum coniposiiionns habet , inœqiialiter quiâem inter 
se -cémpasUas 9 sed œquates poîenU^ demonêtrationeê 
producwies, Jamblic. Vît. P^tbagor. 



99 DE L'ÉTUDE 

occuper une place parmi les sit premières clelSr^ 
ou l'en faire descendre avec Manethon , en laissant 
la place vacante. 

Ce monument n'est autre que l^image d'Osms 
dont nous venons de parler , réconciliant les deux 
modes , et les cle& chinoises et égyptiennes , de 
la chaîné d'Osiris aux chaînes d'Oras*-Àpollon. 
£n exposant les clefs géométriques de la pre^ 
mière chaîne dans Tordre anciennement adopté , 
il dispense de le chercher dans Tîmée et Platon 
et leurs sectateurs , Proclus , Theon de Smjme ^ 
Héron , Hiéroclès , Niçomaqpe , Jamblique , 
l'anonime dans Photius , Macrobe , etc.^ etc. ^ 
mais dont nous ne pouvons assez recominandei< 
l'étude pour en saisir les valeurs , depuis celles du 
point , de la h'gne , des triangles et du carré , )us^ 
qu'aux figures solides , caractères des élémens que 
Platon compose des premières ,' et à celles qui fi« 
gurant les mélanges de ces élémens sont composées 
de leurs signes réunis. Cette étude combinée avec 
celle de la doctrine pythagoricienne des nombres 
adoucira le dégoût que pourra inspirer la cabale 
des Juifs i dans les sentiers de laquelle je ne con-* 
duirai le lecteur que le moins possible , mais dont 
il faut indîspensablement prendre quelque con- 
noissance si Ton veut avancer plus loin vers la 
langue des symbples. Nous ne ferons aucun pfis 
«ans l'appui des monumens rapprochés ) mais en 
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réunissaxit les traits principaux de conformità 
entre les clefs chinoises et égyptiennes , si propres 
à £ure connoitre la vraie nature des unes et des 
autres y nous soumettons volontiers au jugement de 
ceux qm savent calculer les hasards , la question de 
savoir si une telle masse de rapports peut leur être 
due : surtout après les changemens historiquement 
connus qu'ont subis les caractères chinois , et la 
double transposition des clefi tant en Chine qu'en 
Egypte , oii difierens collèges de prêtres rangeoient 
dans un ordre divers les principes qu'elles reprë<* 
sentent. Leur différent placement dans la table 
vulgaire publiée en Europe , et dans celle dont 
se servent des savans, insérée dans plusieurs die* 
tionnaires que Bayer parait avoir suivis , semble 
toutefois dériver moins de l'assujettissement au 
nombre des traits d'après lequel elles sont rangées » 
et qui serait dû aux premières images d'objets vi- 
sibles réduites à des caractères latéraux , qu'à l'in- 
sertion des vingt-cinq premières clefs de la chaîne 
.d'Qsiris k la tête de celles d'Orus-Apollon. Cette 
insertion et le dérangement qu'elle a xcntraîné » 
sont constatés par la place de ce caractëre-chef 
du cœur et du milieu , qui , au milieu du premier 
livre d'HorapoJlon , est au 36«. chapitre , mais la 
6i^* parmi les cleft chinoises , vu que 2 5 et 36' 
font 61 y et que d'ailleurs ce dernier nombre 
occupe exactement la même place centrale dans 
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le systëma de 120 caractères y que le premier 
dans celui de 70. 

Il paroit par-là que les Chinois , n' Ayant con- 
sidéré cette double collectian des imàgeèf dé leur | 
art de mémoire , que dans leur rapport arec ses 
lieux particuliers y et avec la oombinaîson des da 
nombres-signes tm. sepihiroth avec, ceux des daaxe 
; signes.du zodiaque et des sept planètes | auroient 
rangé avec les premiers les caractères de ce qu^Is 
iq>pellent le ciel suprême du milieu , en lés Ai- 
dant suivre par ceux du bas-4nonde j^nëtafre , 
mais qui dans le systènte égyptien représentoient 
en même temps et prîndpalement le Sa^^nnonde 
éthéréen de formation et des Cabires , modèle 
invisible du nôtre auquel il prête ses signes. L*in- 
ponvénient qui paroitroit aussi en résulter pour 
im rapprochement suivi , est toutefcns évité et se 
change en avantage par la correspondance exacte 
du haut et du bas , de tous ces mondes entre eux 
et de toutes leurs parties , qui constitue la base 
àxL système symbolique fondée sur les signes com- 
jjiuns et peu nombreux que renfermoit le pre- 
mier faisceau de cordelettes , et que la tablé de 
•mutation lioit encore plus étroitement aux nom- 
bres. Cette circonstance et la même correspon- 
dance se prêtant aux principes géométriques que 
les Chinois nous assurent avoir servi de règle aux 
derniers rédacteurs de leurs caractères ^ moioi 
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scrupuleux que les sectateurs de Pythagore et âe 
Platon , sur l'emploi ^es signes de Tinteliectuel 
pour M représentation des choses sensil)les , et ces 
jprincipes jetant les méines que nous ayons vus 
obsservës dans Âe û nombreux monumens égyp- 
tiens soumettant les attitudes de corps buopMÎn , 
ses zaenibres , les instrumens et toute chose à des 
formes géométriques 3 on conçoit que les CShinois , 
ep, suivant la m&jaae voie*, auront pu y ^umettre 
les instrumens et autres objets qu'ils substituent 
souvent aux symboles d'animaux , ^t dads l'ordre 
régulier des figures correspondant à la combi* 
ziaison des vingt-cinq ou vingt-six premières clefs 
avec les six modes. Il paroit ^que Peguignes en a 
emprunté le compte de vingt-six sortes de cle&^ 
et il^s'ensuivra que les conforautés aperçues éclair- 
ciront en même temps un grand nombre d'hiéro- 
glyphes linéaires dérivés , ou les géométriques des 
mystères sur les^els les anciens s'expliquentplus 
d'une fois comme s'ils avoienjt été classés , de mê- 
me que les Chinois , d'après le nombre et la plu^ 
ralité des cotés. 

Nous rechercherons le secours que font espérer 
ces rapports et la substitution des symboles les uns 
anx autres , après avoir été mis sur la voie par la 
figure d'Osiris-monde qui , telle, que l'image du 
monde décrite dans Eusèbe , est revêtue des si- 
gnes des choses y et à pieds joints , pour désigner 
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qu'il ne pcusc point , qu'il ne 'périra pas. tfons 
avons déjà relevé la couronne de sagesse et d'in- 
telligence , les sceptres de miséricorde et de ^fu5^ 
tice , et la ceinture, de beauté que ces figures ont 
de commun avec celles des séphiroth sous forme 
humaine , mais à quoi on a ajouté ici le vêtement 
velu de Pan , tissu des caractères de ce tout. II 
faut en commencer la lecture par ceux de Pins- 
cription du milieu sur le devant de l'iihage , et 
en remontant des pieds, ou de la base, parc^ 
qu'il s'agit en effet de remonter du commcrb* 
cernent inférieur des cabalistes ^*^ , et que ce plan 
du monde est figuré à l'indienne , comme une 
trace du pied, du Créateur , comme sortant de sa 
pensée que représentent les pieds, par lesquels 
Pjthagore désignoit aussi le commencement CO, 

Le premier caractère est le caractère chinois 
du preinier principe, la ligne entière horizons- 
taie , première clef dé l'écriture désignant pre» 
mier , principe , un , cette unité de laquelle la 
chaîne des êtres descend en multitude ^^, Le 
second est le second principe çt caractère , la lign^ 
bn'sée comme une barre , ou bâton brisé par le 
milieu dont les deux pendans formant angle ces» 
semblent au sceptre divin de la double valeur du 

CO HekalJehoyah, fol. 3f. col. i. 
O) Porpbjr. vita Pyihagor. dans Stanlej, p. 7^. 
' i}) P(-oclas y instit. tlicol. c. at. 
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mot hébreu b r a, et des attributs indiens du 
Créateur , qui , en changeant les .formes , détruit 
les unes par la création des autres. Le troisième 
est le rhombe qui dans le lo-xu chinois du triple 
nœud remplace l'ellipse des nœuds égyptiens j 
dont le nom désigne les formes et former , en in« 
dien et autres langues. Cette figure géométrique 
consacrée avec plusieurs autres dans les mystères 
grecs y réunit des lignes boisées dans le caractère 
des cieux et des forces , ou des dieux supérieurs 
et inférieurs. Elle remplace daps cet endroit l'el^ 
b'pse , le point oblique ou la huppe de la troisième 
clef chinoise, portant dans son nom tien -^ chu 
celui du ciel , tien , par lequel les Chinois désignent 
Dieu y en figurant le ciel par le comble répété 
dans te rhombe. La ligne droite de Tunité ac^ 
compagnant le rhombe , il paroat qu'on- a voulu 
désigner par tous ces caractères les principes déjà 
cités y un, un beaucoup que peut figurer la ligne 
brisée en deux, mais cohérente , et un et beau'^ 
coup qu'expriment les derniers. On diroit aussi 
qu'on en a emprunté les principes d'une antique 
doctrine dont parle Aristote (0, et qu'ils ont été 
conservés dans des hiéroglyphes principaux dç 
mystères modernes -^/XT L^*^» 

(0 Pbyâ. 1. 6. p. 901 . mkmm U^n concernant Er mi ^%x» 
1^ lAAiMl^t. On donnoit anssi le nom d ellipse an nombre deux, 
. (OVcUhlmscn , Pokeah Jyrrin , 1 804. . 
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Ils sont suivis du triangle à côtés égaux et >Au 
carré , symboles du ciel et de la terre ^ dont plu- 
sieurs monumens d^à examinés exposent la dé- 
rivation du triangle du premier ciel brisé : à la 
manière à peu près de Bayer et de Fôùrmont, 
dessinant la quatrième et cinquième cle6 clii- 
noisies comme les deux côtés inclinés d'un trian- 
gle y ou la dernière comme l'angle du carré. Sui- 
vant l'ancienne doctrine 0^, le triangle principe 
des générations , et le carré renfermant , comme 
dans un germe , la cause de tous les élémens : du 
feii, de Pair et de l'eau, dépendans du triangle^ 
et de la terre assignée au carré. 

Au lieu du croc de la sixième clef chinoise de 
conjonciion , ou 'de l'équerre égyptienne de la lu- 
mière , on voit un auftre symbole de Tumière , 
la pyramide qui , sous le Hen- r&onciliant des 
sceptres de miséricorde et de justice-, s'âève du 
carré de la terre vers le point ou cerdê' de l'É- 
temel un , traçant ainsi l'image de la conjùnciion 
avec lui , de la rentrée par affluence dans son 
sein de toute chose qui en étoit sortie par efSnei^ 
ce : et sous la même forme de rayons recueillie 
en entrant, mais divisés en- sortant, brisés et 
bientôt renversés dans leur chuté. Cette conclu*^ 
fion du résumé des anciennes mythologies-, em- 
brassant sous mille images le commeacement et 

(0 Produs in Euclid. , 1. 3. c. 9. 
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la fin des choses , nous apprend les moti& dtt 
commencement de Tinscription par en bas ^ de 
I4. forme d'angle de la ligne brisée , et du rem- 
placement de l'ellipse , ou du point , par le rhombe 
oii cet angle est répété et renversé. On reconnott 
aussi le bout des cordelettes dans l'image de la 
conjonction ; et dans tout ce texte , l'original qu'a 
traduit Phérécides récitant dans l'ordre de Yin^ 
cription qu'il a lue du hai^t en bas , le cercle , le 
carré , le triangle , la ligne , le point que rem- 
place le. rhombe ,. et le 4rairtt wpovturrmf des deux 
premiers principes universels que représentent la 
ligne entière et la ligne brisée des s jstèmes égyp« 
tien et chinois. 

Mais le chantre de Jupiter, en récitant une 
suite de lettres, noms de Dieu, ne nous en a pas 
dit le sens expliqué dans le sanctnaire. J'ignore 
s'il a échappé aux Chinois , à travers les siècles 
pendant lesquels ils nous apprennent que leurs 
caractères se sont éloignés de plus en plus de leurs 
origines , à mesure qu'on en- enricbissoit la lan- 
gue, et qu'on inventoit des moyens pour en fixer 
la lecture. Il faut qu'on soit bien éloigné, en 
effet, 'de ces origines , si l'on ne s'est pas aperçu 
du sens que les premières clefs ainsi rangées ont 
pu présenter dans des langues primitives , parlées 
•u écrites , également privées de conjugaisons , 
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Ae déclinaisons et d'articles. De ces nouveaux se- 
cours employés dans l'inscription de Rosette , 
mais rarement dans les monumens les plus an- 
ciens , on n'a besoin d'emprunter que le caractère 
de l'article , dans , pour la prenuëre clef du prin-' 
çipe , ou on peut la prononcer en adverbe ^premih- 
rement , et la seconde de Jormatwn en prétérit 
du verbe actif. Car l'attribut d'empire annonce 
lé Seigneur qui le possède , dans l'écriture comme 
dans l'usage de la vie , et l'inscription égyptienne 
y ajoute son propre caractère : l'intérieur caché 
qui incline vers la droite du bien , et l'extérieur 
apparent inclinant vers l'opposé , sont des déd* 
gnations du ciel et de la terre aussi reçues de l'an^- 
tiquité que leur représentation par le triangle et 
le carré des clefs de ces valeurs : le croc a la va- 
leur comme la forme du \fauy qui termine le pre- 
mier verset de la Genèse , d'un sens si profond et 
si varié , réservé à la connoissai^ire des maîtres 
seuls de la tradition, On voit que ce verset , par 
lequel s'ouvre Ausd le code indien dé Manava 
Sastra j que cet héritage des siècles antidiluviens 
annonçant à la postérité la création du ciel et 
de la terre (0 , 1^ cosmogonie la plus antique , a 

CO Banier cîjte des témoignages anciens dans son Ezpll» 
cation de la Fable, 1. 1. p. i4o. i4i' 174* >7^* IQ^* 193. 907, 
918. 34ot 



DES HIÉllOGLYPHES. 65 
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été recaeHli k la Chine comme en Egypte, et 
dans les Fragmens hermétiques CO. 

C'est ainsi que le philosophe pythagoricien An- 
drocides ^^^ reconnoissoit des vérités importantes et 
Vomement des choses divines dans les six lettres 
éphésiennes qu'on explique : ténèbres , lumière , 
la terre , quatrain , qui veut dire année , soleil 
dominateur et vérité. Celles de l'image égyp- 
tienne exposent , de la même manière , tout le 
plan de la doctrine. d'Hermès , les principes qu'il 
fixa y le Dieu un , le premier Dieu créateur sorti 
de lui , les dieux empyréens , éthéréens et ce- 
lestes ^ Ou 9 sous une autre expression des Frag- 
mens liermétiques ^^> , le commencement , qui 
est la Divinité , la nature , l'efficacité , la né- 
cessité , la fin et la restauration. C'est ce dép6t 
dont nous avons parlé d'abord des signes les plus 
universels et clefs des langues symboliques , qu'on 
ne peut chercher que dans les idées primitives 
du genre humain , sur l'origine et les destinées 
de la nature , sur toutes les çenvres que Dieu 
a opérées dès le commencement josqu'à la fin C4)^ 
Il se retrouve dans ces premières lettre^ dont 

(0 Scrino iaccr, J i. Primordittin illûd est diviiiili.s, etc. 
Pimander, 3. 9. 

(0 Clem. Alei. Strom. y. p, 568. 

(Oui. 1. 

CO Ecclesîaiit. m. II. * 

V. 3. 
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la Chine fait dériver sa langue écrite toute en^ 
tière. £lle les écrit en colonnes , comme sur les 
premiers livres colonnes portatives de terre 
cuite , qu'on animoît par les formes humaines 
pour en faire les modèles de l'image égyptienne 
^e bronze , qui porte en colonfie pareille ce livre 
primitif : un des premiers écrits peut-être par- 
mi les hommes. Par le trait qui suit le rhombe , 
il renferme le grand sabbath (') , les sept lettres 
placées entre deux doigts auxquelles Horapollon (*^ 
donne le sens de destin , lequel , dans un antre 
endroit du même recueil (^), également consacré 
à l'exposé de^ élémens de l'écriture, désigne son régi- 
me et celui des choses, le premier ciel d'Osiris que 
représentent ces lettres. Le ciel éthéréen d'Orus , 
de la formation des choses dans le chaos , ainsi 
que le sublunaire des ténèbres , modelé sur le 
dernier aussi ténébreux, ont leurs premiers signes 
distribués sur les deux côtés du ciel suprême du 
milieu. Correspondant aux siens y et exposés dans 
les chapitres d'ouvertnre d'Horapollon , ils servi- 
ront de premier lien entre ces clei& dés mondes 
inférieurs . et celles de l'intellectuel , Clément 

(0 Pbilon écbircît cet attrîbm eii appelant le sabbath, 

(0 L. II. c. ag. 

(^) L. c. i3. Fragm. herinet. i. 9. xti» I3« 
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égyptiennes et chinoises. Car si les premiers par« 

mi eux sont le soleil et la lune , figurés de là 

juaniëre que décrit Clément d'Alexandrie par le 

<:ercle et sa section , qui répondent à k ligne 

entière CO et à la ligne brisée , ou perpendiculaire 

des deux premiers principes et clefs chinoises , 

Horapollon commence de même par ce caractère 

composé de l'éternel , du temps et de l'espace in<- 

finis , qui est Volam des Hel>reux, Il ajoute aa 

premier symbole , un autre symbole nouveau de 

l'éternité qui est en Dieu , ou qui l'environne et 

le cache , en annonçant son pouvoir de vie et 

de mort. Le même chapitre renferme de la aorte , 

sous le soleil , la lune et le serpent Uraeus qui 

environne les images divines , le grand nom da 

soleil et des dieux , le nom des quatre lettres 

d'Osiris , d'Isis et les deux Orus , d'oii sort toute 

la langue symbolique , et qui correspond à celui 

que les Juifs remplacent par le nom de Seigneur^ 

de même racine que la dénomination de la ligne 

droite , première clef chinoise et hiéroglyphe de 

Seigneur. 

A la place dés quatre ronds de Timage raiH»' 
gés en ligne perpendiculaire brisée ^ de la ma^ 
nière dont nous les aVona vu remplacer les qna^* 
tre .lignes sur un* petite ideJe de la rtinedeé 
éUm&\s « et au Feu de la seconde clef dnaoîsc 

CO Di même vaknr d'aniU q«ek cerdi* 
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^e la ligne perpendiculaire , correspondant à la 
ligne brisée, laquelle figure le germe qui se deve» 
loppe et qui pousse , ce qui prend croissance, l'ascen- 
sion , le rapport de supérieur et de Finférieur ^ 
le second chapitre d'HorapoUon porte le serpent 
qui mord sa queue. ,Ce symbole qui plus bas 
désigne un roi , rappelle dans cet endroit que 
tout ce qui naît dans le monde s'y résout et subit 
décroissance ; il y représente ce monde avec ses 
élémens , soit ses grandes parties , ou lés moin- 
dres indivisibles de Veau surtout, et.de la terre. 
On diroit que le caractère chinois est en défaut 
en ne désignant que la croissance , tkndis que 
l'Égyptien y joint la décroissance qui en est insé- 
parable dans ce bas monde , et conforme à la va- 
leur que Proclus donne à la ligne perpendiculaire 
imitant la vie de ceux qui procèdent de l'iin indi- 
vi^hle à la génération. Un monde supérieur p!u$ 
stable , est toutefois représenté par ces caractères 
linéaires de figures géométriques et de nombres , 
d^ns lesquels • Aristote dit que les Pythagoriciens 
trouvoient des similitudes plus nombreuses que 
dans Veau et la terre , d'oii il étoit défendu aux 
Hébreux d'en emprunter pour des idoles : ainsi 
que de l'air , dont le récit de la création range 
les êtres parmi ceux de l'eau. On voit que le 
serpent de ce chapitre est le dragon sur le dos 
dvquel Fohi avoit pris les lettres du ciel et de 
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là terre , et que placé à k tête de lettres pa- 
reilles, il les annonce et les représente. 

Au point oblique houppe et attribut d'empire f 
aux courbures à droite et à gauche de la 3'. , 4^- 
et 5«. clefs chinoises , répondent le nouveau crois- 
sant de l'inscription de l'image , le cercle d'un 
astre et le quadruple T'au dissous dans ses élé- 
znens dont le supérieur forme avec le cercle et 
ce croissant le caractère toujours conservé de 
l'étoile de Mercure. Pour les uns et les autres , 
le troisième et le quatrième chapitres d'HorapolIon 
portent la reine Isis du nionde sublunaire , Té- 
toile Sothis du Mercure égyptien , la courbure 
de la lune vers le haut et vers le bas,. comme 
les deux croissans de l'image , et des hranches 
de jpalmier désignant , comme cette îemme Isis , 
comme cet astre et comme ces croissans , l'an- 
née et le mois. Les Chinois s'expriment sur l'ar- 
bre de miséricorde comme l'Apocalypse sur l'ar- 
bre de vie , comme Job et HorapoUon sur le 
palmier et ses branches ^0 , lesquelles , ^vant 
Artemidore , étoient aussi l'hiéroglyphe de ffls de 
princes. C'est là k valeur des branches de l'arbre 
séphirotique divisé en branches dont parlent les 
troisième et quatrième chapitres d'HorapolIon , 
en tronc et en racine , sur laquelle la cabale s'ex- 
prime comme les géomètres sur le point caché, 

(0 Apocal. zxii. 3. Job. xzix. 18. 
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mais manifesté clans la ligne , en disant qu'elle 
est cachée , mais manifestée dans le germe que 
figure la ligne de la seconde clef chinoise. 

Les. trois systèmes se rencontrent également 
dans tous , les points qui concernent ces carac* 
tëres universels de leurs divisions. La cabale range 
de la m4me manière que la colonne du milieu de 
rimage , ce qu'elle appelle jottdementy le neuviè- 
me séphira et vêtement de Dieu ; en expliquant 
la ligne droite ou base , Tangle , le. rhombe , la 
pjTamide , le carré et le nœud , aussi-bien que 
l'ensemble de l'inscnption , par le fondement du 
monde et du prophète David , la force , la source 
de la grande piscine ^ la glpire , l'arche et le 
pacte du Seigneur, là rédemption, le grand sab* 
bath. Elle explique ultérieurement la nature , l'ap* 
plication et l'^igine de ces caractères par d'autres 
attributs du même séphira , siècle des âmes , ca- 
nal par lequel Dieu influe sur les anges , cause et 
origine 4es esprits , arbre de la science du bien et 
du mal. D'un côté de ^e. milieu , et sous le scep* 
tre de miséricorde de la figure séphîrotique , elle 
place, la colonne de V éternité triomphante , le sep* 
tieme^ vêtement de Dieu , qui réunit à ce nombre 
de Minerve lé surnom même Netsah , Nizah , 
de Neith la miséricordieuse , la Minerve victCH 
rieuse d'Egypte. On a vu cette reine Isis dési- 
gnée par les deux caractères de reine et d'isis , 
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que réunit le n symbolique de Neith dans l'an-*- 
cien alphabet égyptien , et ses caractères réunie 
à cçlui de Véternhé dans la colonne de l'inscrip- 
tion de riniage qui est posée sous le sceptre de 
la miséricorde. La cabale rappelle encore le grand 
cercle , les petits ronds de cette colonne d'inscrip^ 
lion y et la jaoïbe sur laquelle elle est placée , 
ainsi que le gernie et l'attribut d'empire de la 
seconde et de la troisième cle& chinoises , et la 
principauté du troisième chapitre d'Horapollon ; 
car elle assigne à ce séphira les nouveaux attri- 
buts , jambe y grande roue , canal d'influence 
dans les principautés et dans le ciel de Yénus qui 
est Isis , cause et origine des plantes , dans les 
caractères desquels entrent les petits ronds. On 
reconnoit le système r^uHer auquel se lient les 
valeurs symboliques des palmes de victoire et de 
sagesse. 

Il est plus remarquable qu'en plaçant de Tau- 
tre coté , et sous le sceptre de justice , le huitième 
vêtement de Dieu , aussi pied ou jambe , *et en 
rappelant , tant le serpent-cercle que la bran- 
che d'HorapolIon et de la colonne d'inscription j 
les cabalistes désignent ce séphira : la colonne de 
gloire , sous^ le nom Hod , par lequel les Arabes 
entendent Heber , et que nous retrouvons encore 
une fois sous les signes communs du Mercure 
égyptien et du prophète qui annonce la gloire 
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de Dieu. Nous venons d'observer qae le cacae^ 
tère de Mercure , composé du croissant , du cer- 
cle et du tau , occupe la colonne de gloire de 
l'image ^*^ , laquelle correspond à l'étoile Sothis 
du troisième chapitre d'Horapollon. Lesprécep* 
tes de chasteté et contre le vol correspondent 
•k ces deux séphiroth de la chaste Minerve et de 
Mercure devenu , par malentendu , le dieu Ses 
voleurs. La cabale , en plaçant sur le dernier la 
branche du cherub Aaron , prophète de Moïse , 
ajoute que c'est le canal par lequel Dieu influe 
dans le ciel de Mercure } que le dix-septiëme 
canal de communication qui est enire Natouh et 
Hod , les colonnes de victoire et de gloire , pro- 
'duit le cachet du dieu des élocutions : ou que , 
par cette communication , le cercle et les Taus 
séparés les uns des autres dans les deux colonnes y 
sont réunis dans les clefs du Nil , caractet-e et 
source de la parole et de l'écriture. Cette cir- 
constance nous fait avancer plus près de la table 
de nliutation que les Chinois appellent du nom 
Ho-tu de Hod , puisqu'il résulte de la combinai- 
son qu'elle indique des deux colonnes latérales 
de l'image , que le cercle placé sur le croissant , 

(0 On Toit constaté ici ce qui a été observé dans l'ins- 
cription dli^mne personnifie' de Caylas, t. yi. Pi. lo. IS**. i. 
qne Je croissant posé sur le cercle signifie gloire cl beautr, 
maîix'ternitG en position opposée. 
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et le croissant »ur le cercle répondant ewL ëlé* 
mens des quatre images chinoises qui sont figu- 
rées par des lignes entières et brisées , ainsi pla- 
cées ; que les quatre, cercles et autant de 'Pau , 
]:épondent aux huit fermes; que ces caractères 
entrent les uns dans les autres à la manière de 
leurs types , suivant Hermès qui dit que Fœon 
est dans Dieu 9 le mondé dans Tapn , le temps 
dans le monde » etc. Les deux croissans de l'ima- 
ge et dllorapollon sont par^ conséquent à leur 
place. Nous apprenons également que le Tau 
de Mercure est , aussi->^bien que son chien ^ le ca- 
ractère générique des animaux 9 puisque le se*» 
phirah qui y correspcmd en est la cause et Ton** 
gine, 

La £gure séphirotique porte , an bas de ces 
colonnes latérales et des deux càtés de la colonne 
du milieu , dçux autels couverts de flammes , qui, 
4U bas ^es cploniies d'inscriptions de l'image, 
sont remplacés par des pyramides autels de feu^ 
et symboles de cet élément, que^Pythagore ap- 
pelle autel CO, L'une de ces pyramides , descen- 
dant du ciel oii elle a sa base , et 41'autre y re- 
montant de la terré , y correspondent à l'année 
qui retourne , que le cinquième chapitre d'Hora- 
pollon désigne par le quatrain des lettres éphé*-> 
siennes et le quart du champ , lequel les Chinois 

CO Dans Stanley, p. 74^ 

V. 4 
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6guretit par le carré coupe eâ quatre , moyennant 
la croîx carrée , mais qui est mieux coupé en 
hiéroglyphe par la croix grecque partant de se9 
angles, et produisant pour hs deux quarts dis- 
tincts du haut et du bas les deux |rjnraniîdes- de 
rinscriptiort.En coupant la circonférence du carré 
en quatre équerres, également caractère d'Orus , 
le monde et l'année y la lumière et le feu que 
Pytbagore désigne comme la mesure de Punîversj 
Tune d'elles, est aussi tournée vers le bas, et 
Fautre vers, le' haut , tout comme le croc delà 
sixième clef correspondante chinoise. Le talrfeau 
de l'âme du monde , qui comprend iVqnerre dans 
te triangle symbolique dfc Ftmrvers , ap|iàrfenant 
à la colonne du milieu de l'image , le nom gno^ 
mon du nombre quatre ,' et Oms, descendant de 
k jlynastie des dièiix à celle des demi-^eux , 
expliquent le premîc¥'placernettt de cette' sixième 
olef chinoise dans le cinquième' cteipitre d'Ho- 
rapollon. 

Elle reparôh ianssïtôt dans' Wépe^îei" W du 
sixième ^^bole de IVsprit, du haut et èù bas , 
et du même Orus^ feu Set lumière qtri,- se trouvant 
dans Pune et l'autre , en opère la conjonction figu- 
rée survie devant de Hmagé, ainsi que par la 
sixième clef et un ancien caractère chinois de 

CO Rabbi Pechac expli(|ae les n'ois lettres de son nom 
bébrea , Nasjwr, par chute du feu et de f esprit* 
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la conjonction. Ce dernier CO est composé des deux 
mêmes cercles s'entrecoupant , que Proclus ex- 
plique comme figure de la source vivifiante des 
âmes , et qui ^ au haut de la colonne du milieu y 
sur le derrière du grand visnge , sont tracés hori 
de la ligne des autres caractères auxquels celui 
qu^ils forment préside en supérieur. Il préside au 
Malculh j le royaume , consommation de la con-^ 
jonction avec le monde archétype ; le derrière de 
Dieu par lequel il se montre. dans ses œuvres j 
lé canal d'influence dans Tordre des âmes incor« 
-potées , et le monde sublunaire ; le Seigneur , 
r aigle ou l'oiseau de ce chapitre d'Horapollon» 
En correspondant à la septième clef chinoise .des 
deux lignes entières qui préside à la seconde 
classe des caractères , ce symbole ne laisse pas 
de conserver la liaison dès 5*, 6*. et 7*. cha- 
pitres d'HorapoUon , dont le dernier, .concerne 
encore Téjervier dont lé noin diyisé \ comme/ 
dans la cabale , est coupé en deux. L'image .porte 
en sa place la forme conique âes ânies qui descen- 
dent C"\ et du cfatere de sang , source et symbole 
de ces âmes ^*5 , de même valeur que la ponmie de 

(0 On y ajoute le petit trait de côte' qui, joint aa cerdc^ 
forme le jbd de l'ancien alphabet égyptien. 

(') AnitaftdàoeAdenstf tereii,qtus solâ forma divina est, 
inconompeclabendoprodAcitar. Macrob. Somn.Scip.r. ia«* 

0) Gigniw>a|ia oua» D«q ciwatore^ acôflUM toadattuimi» 
erater, Produs, theoL 1. t. c. 3o« 
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pin appelée cône, mais qui, dressée deI>oat sur les 
tombeaux et les thyrses , les représente comme 
remontant. L'âme se nourrit de sang , est-il dit k 
ce sujet dans le même septième chapitre qui rend 
la septième clef diinoise du double , deux et divi*- 
sion , par les deux parties baï , ethy âme et cœur, 
du nom de Tépervier 3 ce qui se rapporte aussi 
probablement à une mianière de diviser les carac- 
tères à la chinoise* La ligne perpendiculaire qui 
sort du sommet du c6ne renversé pour tomber 
sur une autre courbe , avec laquelle elle cons«> 
titue comme le pied du cratère à forme de cœur , 
se rapporte à la huitième clef chinoise composée 
de même , et désignant la tête élevée , V opposition 
de Mars , chef de l'opposition dans le ciel , qui 
occupe le huitième chapitre d'Horapollon. L'union 
de ce principe , k celui qu'on désignoit par le 
nom de Vénus y est célébrée dans le même cha- 
pitre , qui leur assigne le double symbole de deux 
éperviers ou de deu:( corneilles figurant le mariage . 
dans le chapitre suivant, l'heure du berger au 
quarantième du second livre 3 et probablement 
aifssî l'union à Dieu , puisque l'union matrimo- 
niale et celle entîre Dieu et les Juifs étoient figu- 
rées par les chérubins qui étoient posés sur l'arche 
CQmme les deux oiseaux -qui occupent l'arch® dans 
un. manuscrit de. M* Denon. On voit par-lii que 
la croix grecque qui suit vase l'image 9e rapporte 
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à Tun et à l'autre comme symbole d'union ^ 
d'autant plus qu'une pareille union et un pareil 
mélange des principes du feu et de l'éther, que 
rappelle le troisième chapitre suivant ou le 
douzième d'Horapollon , est représentée par une 
croix semblable au troisième caractère suivant de 
l'image. A l'hiéroglyphe de l'homme et de la 
femme, de la famille de ce neuvième chapitre 
d'Horapollon , répond la neuvième clef chinoise 
de l'homme et de ce qui en dépend, dont un 
des premiers dérivés est le caractère de la coha- 
bitation ^O. L'ancien caractère est exactement 
l'hiéroglyphe égyptien de lliomme tel qu'il est 
tracé partout, et dans les hiéroglyphes du bien 
et du mal aussi retrouvés tels quels parmi les 
anciens Chinois. Emprunté de la tige de lotus 
dépouillée de sa fleur , mais qui se relèye , il dé- 
signe , avec une légère variante , Télévation de 
là dixième clef suivante chinoise ayant avec celui 
de l'honune un nom commun gin , et dont Four- 
mont fait aussi un caractère de l'homme. 

A cette dixième clef chinoise , figurant en niême 
temps le soutien et l'élévation en l'air , répond la 
dixième égyptienne du lever et de l^origine , etc^ , 
qui a ces valeurs communes avec la fleur de lotus , 
puisque c'est le scarabée , symbole d'Orus , qui se 
lève sur cette fleur j et s'y soutient en l'air au- 

CO Bayer, 11. i5a. i53. 174. 182. i83. $27. 332.. 
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dessus des choses terrestres , qui est tout ce que 
désigne le scarabée , le përe , l'homme , un inonde 
d'épreuve , échelle par laquelle remontent les es- 
prits tombés. (0. A cette ancienne doctrine se rap- 
portent quelques-uns des caractères chinois que 
Bayer C») place déjà ici avec la forme de la croix 
de Tbij qui , dai^s l'intérieur du bouclier de 
l'image , correspond à cette dixième clef égyp- 
tienne et chinoise , et , parmi les attributs du sé- 
phirah, au re^e de la maison de David» Car ceux 
que la cabale y joint du temple du roi , porte de 
Dieu , sont rendus par la forme pyramidale com- 
mune d'un temple et porte y qui lui succède immé- 
diatement sur l'image ; qui est distinguée par le 
caractère perpendiculaire, aussi commun de J^iea 
et d'un roi , et qui répond à la. onzième clef soi-* 
vante chinoise de rentrée » l'uni<m avec , aussi-bien 
qu'à la onzième clef égyptienne du seuil ^àe la 

(0 Unîgcnitnra autem significantes aat ortnm aut patrem 
ant mundam ant Tirnm , scarabaenm pingunt , etc. 
Saint Augustin a bien entendu ce symbole lorsqn'il dit 
de J.-G. : bonus ilIescarabsfiK meus , non ei tantîun de cansâ 
qnod nnigenitus , qaod.ipscmet sni author, raortalium sper 
ciem induisit, sed quod in bàc fiece nostrÂ sese^ Tolutariti 
et ex ipsâ nasci bomo voluerit. 

0) Kad. II. 3. sni V. in. 189. — 1 9a, conformes ans râ- 
leurs du scarab<fe de ce cbapitre , et & celles qu'il a dans les 
songes et dans une ëpi gramme cites par CseHus Bodig., 
p. 4^6. 
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limite et de la déesse , la reine du ciel y de ce së- 
plurah, de l'entrée, laquelle étoit distitiguée par 
Tat tribut de bel(e maison dOrus, La philosophie 
des symboles ayant adopté qu'il n'y a point de 
xnâle dans la race du vautour , vocable de là nà«- 
ture et symbole de la lune CO, qui représenté le 
sexe féminin, comme il n'y aiiéroit pat de femelle 
dans celle du scarabée de la Clef précédente du 
sexe viril; ce chapitre décrit aussi son union con- 
jugale avec le vent, sa grossesse de e^nt vingt jcmrs^ 
l'éducation de ses petits pendant cent vingt autres , ' 
etc. , qui se rapporte à tout le système symbofiqne. 

La 12®. clef a pour objet ce douMe mélange de 
sexes et de principes , du scarabée et du vautour , 
que nous avons déjà cité coiome figuré par la croix 
qui suit ici sur l'image , et que désigne la 1 2^. clef 
chinoise par le nombre huit Ae» koïia représenta- 
tifs de ces n(iélanges : nombre équivalent aux 
deux lettres du mot aOi , indice des dix s^hâ*othi 
^pi, au commencensent du chsM de triomphe 
des Israélites sortis d'Égjrpte, rehfemle tout le 
système de la cabale , qui le dit équivalent k dix ^ 
puisqu'il est composé de sept et d'un qui vaut 
trois. La clef chinoise, désignant aussi égalité, si- 
multanéité , divise de même ce nombre huit en 
1 exprimant par le cliiflFre de sept , 7 ou l'équerre 
qui , aussirbien que le scarabée, représente Orus; 

(0 Ammicn MarcelHn, ztii. 4- et Ëillèb. I. c. 
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et par celui de l'unité, i , que le chapitre pre-« 
cèdent dlforapollon représenté par le vautour. 
Il en donne pour raison qu'en Egypte deux 
lignes fîguroient l'unité , et qu'à la manière de 
l'unité y le vautour est lui seul auteur , mëre et 
principe de la procréation. Les noms gé et pa 
dé ces dernières clefs paroissent aussi Remarqua- 
blés que celui de théou de la huitième. 

La colonne de milieu sur le derrière de l'image 
^tant distinguée par le même nombrç de carac- 
tères que la correspondante sur le devant, et le 
nombre des six clefs premières doublé par la dou- 
zième 9 on doit passer au premier caractère d'une 
des colonnes latérales , qui est l'ancien caractère 
chinois du soleil , correspondant à l'astre du trei* 
zième diapitre suivant d'HorapoUon. l^iTous ver- 
rons l'astre , dont l'ancien caractère chinois est 
celui que nous avons conservé pour figurer le 
soleil , correspondre , dans le premier chapitre du 
second livre d'HorapoUon , à la 72^. clef chinoise 
du soleil. Dans le 1 3^. chapitre déjà cité par son 
importance , l'astre signifie le nombre cinq , par 
lequel la cabale exprime les sept séphiroA infé- 
rieurs CO* le destin par lequel Hermès entend la 
distribution des choses; et Dieu dans le monde, 

(O L'unitë exprimant les trois sapërienrs, ce système a 
aussi rë^îyalent des êix premièrei clefs da chinois , égyp- 
tien., py tha£;oricien , etc., etc. 
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#<«r tvKêefnoa- y qui dans Synëstf et le. philosophe 
Salluste y désigne l'âme de l'univers et les dieux qui 
le forment. On donne pour motif de ces valeurs , 
que la providence de Dieu préside à toute chose , 
au mouvement du monde dont la distribution et 
le régime est d'après cinq étoiles , et au destin di- 
rigé par le cours des astres dans la caririëre des- 
quels il annonce et décerne la victoire. On voit 
pourquoi ce caractère occupe la même cuisse du 
séphirah de la victoire , que le premier cercle qui 
lui correspond sur le devant de l'image. On re- 
connoit aussi le motif de sa forme ovale com- 
mune au caractère du ciel , modèle des cirques de 
l'antiquité , dont les deux bornes semblent même 
être désignées par les deux traits qui en occupent 
le champ : puisqu'un pareil trait désigne un obé* 
lisque dans l'ovale tout semjblable de l'ancien ca- 
ractère chinois d'un tombeau , qui n'est peut-être 
pas étranger au tombeau d'Osiris, esprit universel 
enseveli dans le corps de la nature. Pour la carrière 
des jeux funéraires , la treizième clef chinoise d'une 
couverture entière comme d'un casque, d'un voile , 
de l'enceinte d'un bois , du i^i^feCO , présente le trait 
de contour de la figure humaine formant trois côtés 

(0 Voyez Bayer, ii. iSS.suîv., cette clef et ses dârivdéy 
chair i bonnet ^ esprit, int^rieary le filet du Psalmiste, ie 
même de Platon ainsi umcé dans le tableau de l'Âme du 
inonde y etc. 9 et ii. 59. Matinaux, Mercure, cinq. 
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du carré que nous avons vu si souvent figurer le 
casque de Minerve , le ciel tendu comme un voile, 
Fenceintè de la matière synonyme d'un bois CO. 

Les i4<*. , ï5«. et 1 6e. clefs égyptiennes concer- 
nent les divisions de Pespace et du temps dont la 
précédente a ouvert la carrière , et qui sont dési-« 
^ées par lé cynocéphale , symbole dès drvi- 
seurs , delà lune et de son lever, des équinoxes et 
du temps divisé en henres, d'un colérique et mait» 
Misant ^*^ y des Ouvres créées, de toute la terre 
divisée, comme jadis la Chine , en soixante-douze 
parties et peuples. L'image y correspond d'abord 
par un double croissant dessiné conlme un ancien 
caractère chinois de la ïunè ^ , et par les deux 
carrés oblongs de proportion diverse , qui figurent 
le ciel et la terre, les deux tables du séphirah et de 
Fohi. L'un d'eux a des marques de divisions aux 
extrémités , et l'autre dans le milieu de son inté- 
rieur occupé par la croix barrée. C'est la même 
qui , en symbole du nombre dirigeant cinq , oc- 

0) Ta., 

0) Cardan. , 1. c 

O Les erotssanr ééant plaça dans le Malcuth sur la 
€ohnne de cette gtùirt que U eiei rend k Dieu , et «on pro- 
phète correspondant au signe de Tôt sur le devant de 
Timage , ramènent h la tradition hébraïque , et à Tattribut 
second chemb de céséphindi , le cytmtéphéît sacrificateur 
qui invtxpie la Inneà matdir cleVdes, et représente toUtà fa 
terre exhortée c<Rnnie le ckX k cd^lirer lie Sef^^tir. 
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enpe la même place au milieu de la table des 
lo-xu; qui, dans deux de ses angles, porte ees 
deux mêmes carrés oblongs distingués par six et 
huit noeuds ou boules ) tandis que le carré réga* 
lier qui va suivre , remplit un troisième angle | eC 
ainsi du reste. C^ retour sur les principes de Tin»- 
trument de combinaison des six tnodes et des huit 
koua , fera mieux sentir Ja liaison entre ces figu-4 
res, les clefs citées d'Horapollon et les 14®., i5^ j 
xGc'. et 17C. clefe chinoises de la couverture pat** 
tielle , sommet et comble qui est le ciel visible 5 d)é 
l'eau quigële, la glace , Fhiver , se rapportaii^ aune 
souffrances que fait éprouver an cynocéphale son 
«au retenue dans les éclipses et pendant les téne* 
bresdont il implore la dispersion ; de taUe , banc^ 
totalité , fermeté , qui est toute la terre et le cyno* 
céphale assis; d'enfoncement enfin, abîme, chute, 
-branches élevées , figurés par l'hiéroglyphe du 
bas-monde , qui est l'opposé de la treizième clef. 
Ses valeurs appartiennent à la doctrine mysti^e 
même d'Egypte. Car les seize premières cleft 
ayant achevé la' classification la plus générale d'au- 
près les seize marques du premier faisceau de^ 
cordelettes , la 17c. présente un lion que le papy- 
rus de M. Cadet fait présider à F abîme du monde 
de formation , devant renfoncement ou se fait la 
chute dans l'éther , et à qui correspondent , parmi 
les clefi chinoises y le couteau formaîteur de la 
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création sous le nom Tao; mais sur l'image^ le 
fer d'une pique , ou la pointe d*une flëcbe. 

Cet endroit , aussi important dans la langue que 
dans la philosophie des symlxdes , donne de nou- 
veaux exemples des modes de mutation substi« 
tuant aux véritables hiéroglyphes d'un sens cache 
les images signifiantes d'instrumens et d'autres ob- 
jets qui sont indiqués souvent par leurs traits géo- 
métriques } ou appliquant ces hiéroglyphes à des 
matières communes. Nous avons <léjà vu l'éper« 
vier remplacé par le croc et l'équerre; et le lion 
des i7<^. et i8^. clefs égyptiennes par le couteau 
de la 1 8®. chinoise. Le même lion des trois chapi« 
très suivansa des substituts pareils. Signifiant force 
comme en songe , il a avec l'épée et trois cruches , 
les valeurs communes de terrible et débordement du 
Nil : à quoi répondent les ige. , 20e. et 21e. cle6 
chinoises de force et loi CO, canon et armes , fonte 
d'eau, et du reste , toutes les valeurs mystico-géo- 
métriques de l'angle que devinent les deux premiè- 
res. Sur l'image, il n'a d'autre substitut que cet angle 
même , que nous y avons déjà va rendre l'attri- 
but j force, du séphirâh , du fondement. De même 

(0 Un des dénvés de la première sîgmfie OBarre : comme 
la queue du lion; la seconde signifiant aussi tout, a pour 
deriy<^ , œnrre , anr et armes , drapeau , nuire , adrer** 
saire , etc. , conformément aux Taleon du même animal.. 
Bayer, n. 299 et soir. 
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que les ige. et 20e. clefs chinoises, il dessine les 
traits du sceptre de force et de terreur que sup* 
porte l'un des bras de Timage , soit fléau , char- 
rue, hoyau, fouet, tous correspondans à ce lion 
qui, malade. de colère, dans le 38e. chapitre du 
second livre d'Horapollon , châtie ses petits de sa 
queue, symbole des œuvres de Dieu, et qui se 
guérit au 76^'. , en dévorant le singe que nous ve- 
nons de voir figurer le monde. On voit que c'est 
l'antique doctrine du feu principe et fin de toutes 
choses^ qui , à la fin du monde, seront transfor- 
mées en feu ; et celle des Indiens sur le soleil créa* 
teur désigné par le lion de là 1 7e. clef, qui con- 
sumera alors toutes choses en les faisant rentrer 
dans son sein z opinions diversement exposées par 
les Chaldéens, les Perses et les Égyptiens , et après 
eux, par Heraclite, Pythagore, Hippasiis, Em- 
pédocle et les stoïciens, qui font sortir des confla- 
grations périodiques lun monde meilleur, désigné 
dans le chapitre suivant dllorapollon par celui 
qui , sorti de calamités, est corrigé par elles CO, 
On voit constaté le sens du sphinx , et on recon- 
noît la méthode qui a été en^loyée pour exposer 
en même temps et pour cacher la doctrine dans 
\ç recueil systématique d'hiéroglyphes qui cachent, 

(0 Origenesadv. Celsam , 1. ▼. Platarc. de Placit. 1. 9. c. 4< 
Stob. Eclog. Phys. 1. 1. c. 34. Enseb. I. c. m. 3. Ovid. 
Metam. i. t. 256. Lacan. 1. 1. v. 77. 1. tu. t. 81 3. 
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perfection , extr^Smitë , communes à là croix des 
hiéroglyphes , au cercle du chiffre de ce nombre 
embrassant tout comme lui. Ce cercle termine 
l'inscription sur le derrière de l'image ; et il est 
analogue aux attributs qu'il nous reste à citer du 
^phirah du derrière de Dieu , maître de toute la 
terre, et fin de tout. Ce sont encore une fois les deux 
parties de la clef du I^il , séparées et distribuées 
sur la clef chinoise du monde sensible , et sur 
l'image chargée de caractères intellectuel?. Bajer, 
qpi Sait de cette clef, partie de celle du Nil , la troi- 
sième de ses secondes racines , lui £ùt succéder le 
caractère de mille que forme la croix surmontée 
du point, conune l'est la clef du Nil da cercle. 
~ Osiris encoffré dans son arche étant k l'extré- 
mité , et la fable sacrée qui le concerne à sa fin ^ 
les Chinois et l'image semblent terminer , aa û»- 
terrompre la chaîne de ces caractères par le a4^. , 
qui achève le nombre des vingt-quatre ]in«>les 
des koua. Le rédacteur des clefi égyptiennes , en 
conservant le caractère de l'ensemble et le 25«. de 
l'alphabet, ,a songé à l'em3>ryon du nouveau 
monde sorti du premier. 11 le rappelle. par l'em- 
bryon de l'homme , que figure la grenouille qui 
sort imparfaite du limon du Nil , mais qui , lors* 
qu'elle vole , est un symbole indien de Dieu et 
de sa pensée créatrice. 
Après cela , la a6e. clef ou men^rç d'Osiris 
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perdu une fois dans la mer , est le caractère du 
caché qui a paru , de ce qui se manifeste, fi- 
guré par le grand lièvre qui , suivant les Amé- 
ricains , parut le premier surnageant avec sa 
cour sur les eaux de destruction d'une première 
terre et d'un ciel premier,, que figure aussi 
Osiris dans la doctrine égyptienne. Lé lie* 
vre , ou plutôt une grande espèce de lapin C^) ^ 
le sapham des Hébreux, dont le nom a les va- 
leurs de ce symbole , a reçu de son talent de dor^ 
mir les yeux ouverts, la valeur de manifeste, 
de toutes les œuvres de Dieu , de tous les ani- 
maux célestes et terrestres dont il est une clef gé- 
nérale (*) } mais il a aussi celle de l'occulte qu! 
forme , avec le manifeste , les premiers principes 
chinois se mêlant dans les quatre images, et progrès 
sivement en tout. HorapoUon ne parle point de 
cette signification réunie à la première opposée , 
suivant l'usage , et que le lapin a acquise par cet 
autre talent de creuser des mines , de percer des 
rochers , que figurent la 25^. clef correspondante 
chinoise et un nommée de cet animal ^^). 

('^ Ils ont ua nom commua arabe. 

(*) Boaiifltbescht , p. 398. dit que le lièvre rouge a éU 
£brmë le chef àeM animaux qui marchent promptementj 
comme les animaux ccicfites, dont lu marche a aTec l'année 
le symbole commun du loup , qui est an dérivé de la def 
corveapondante chinoise. ' 

(O Georjchia, dans Strabon. 

V. 4 
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La 26c. passe aux lettres auxquelles préside ce 
symbole } à Tactiôn de les tailler et graver en 
creux ^ et aux cachets qui , avec l'amulette de 
la 24^. clef égyptienne , en étoient les premiers' 
réceptacles. La 27e. clef égyptienne passe au dis- 
cours parlé et écrit , figuré le dernier par la 
langue et la main qui expriment un nom aral>e 
de. l'écriture y langue dé la main. L'autre est re- 
présenté par l'œil qui recueille nos idées , et par 
la langue qui les énonce CO , dont les Américains 
font distribuer onze aux quinze chefs des peuples 
échappés au déluge, en rappelant par -là les 
vingt-six membres d'Osiris, et les faisceaux à 
quinze , à trois fois onze , à neuf fois onze mar- 
ques. L'explication onîrocrîte des symboles dHo- 
rapollon en pierres gravées porte , dans cet en- 
droit , lettre pour secret, et livre pour chose an- 
cienne : ce qui est transposé d'un chapitre du 
second livre de ce recueil. 

La 28e. clef égyptienne du silence en fait sortir, 
à la manière des Yajentiniens , la voix des i ogS 
articulations de la langue sileftcieuse desjnystères 
sous rinspection d'Orus. Elle a pour correspon- 
dant, dai^ la '29«. chinoise , le lieu de repos et le 
centre , ou point silencieux qui préside tacite- 

(0 Ncqnc enim scimo \oce dtpioiuilur abs^ne inielli- 
gentià : m nec intclligcnUa fiine sermone ducescit. Fragm. 
hermct. ix. i. 
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ment à la chaîne des caractères intellectuels , 
mais qui ne s'énonce que par les lignes d'oii dérive 
]a langue écrite. Je ne sais si les rochers et lieux es- 
carpés de cette clef retrouvée dans sa forme et sa 
valeur parmi les hiéroglyphes , se rapportent 
aux rochers de Véctiturc ^ ou à ces montagnes 
qui , combinées avec trois caractères, forment tout 
un livre primitif chinois. Elle a parmi ses dérivés 
les caractères de graver, signe céleste, et loup, 
considérer attentivement, génie pénétrant, séné, 
ordre , Mercure cinq , et matineux ^0. La forme 
de cette clef nommée han présente un angle , 
dont le nom éthiopien azan' signifie aussi ca- 
verne. 

La 9.8e. clef chinoise avoit anciennement la forme 
du triangle à trois cdtés égaux , qui entre dans un 
ancien, caractère géométrique de la voix , sem- 
blable à une flèche. Elle a pour premier dérivé 
dire , parler W j conformément à la 29*. clef égyp« 
tienne de voix éloignée et de tonnerre figuré en 
flèche à laquelle les Orientaux comparent la pa- 
role , et qui a un nom hébreu commun avec la 
voix , kol , dont la fille est dénommée l'écho du 
tonnerre. 

La 39e chinoise de faction dé recevoir, et de 
joindre et de croiser Tun sur 1 autre, apour dérivé 

(0 Bayer, n. 54. et sniv. 
^*) Bayer, m. 399. 4oo. 
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souche de Êuxiillè ^0 , q^e représente le papyrus 
de la 30**. clef égyptienne d'une crigîne antic[ue , 
de la première éducation ainsi figurée , parce que 
le papyrus servoit à la première nourriture de la 
nation : de même que ses fils joints et croisés pour 
le faisceau de cordelettes ou le papier , servoient 
k l'éducation. Deguignes a déjà observé que le 
faisceau de roseaux seul , ou joint à un autre, 
signifie en chinois , institution et loi antique ûn- 
muable : tout comme le faisceau de papyrus en 
hiéroglyphes. Toutes ces dernières clefs semblent 
se rapporter tant aux deux carrés et deux trian- 
gles modifiés sur la poitrine et la partie supé- 
rieure de l'image , qu'à ses sceptres croisés que 
dessine la 39^. clef chinoise. Car les Chinois achè- 
vent ici les deux premières suites de leurs carac- 
tères dérivés de la ligne simple et de la double , 
comme des deux premiers principes universels. 
Ils sont au nombre même des 29 années du règne 
ou de la vie d'Osiris , des 29 marques d'Apis , et 
des 29 marques du cheval , symbole indien du 
temps de l'homme et de l'univers. Vingt-cinq de 
ces dernières , ou autant que les membres d'Osi- 
ris , sont dans les membres du cheval , et les qua- 
tre autres hors de lui : tout comme ces quatre 
signes hors des séphiroth qui occupent sur la figure 
cabalistique les mêmes places que les carrés et les 

■CO Id. 11. 373. 
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triantes hors des colonnes d'inscription d^ l'image. 
Ce sont les deux tables où étoient gravés en feA« 
très de cachet la loi publiée au bruit du tonnerre 
sur le mont Sinaï } le chandelier à sept branches 
et la table des douze pains de proposition , qui 
représentoient les planètes et le zodiaque ^0 , d'au- 
près lesquels on a formé les deux tables , ou livres 
d'HorapoUon de dix fois sept et dix fois douze 
sections. Il est facile de reconnoitre leurs rapports 
aux quatre dernières cleft tant égyptiennes que 
chinoises , les unes et les autres de la forme du 
triangle et du carré consacrés aux déités mâles 
et femelles. Les. systèmes égyptien , hébreu , 
indien et chinois concourent ainsi à compléter 
la chaîne d'Osii'is , en remplaçant le vingt-sixième 
membre perdu qui contient tout par quatre lettres 
rappelant le nom d'une représentation aussi uni- 
verselle : de la même manière que quatre points 
ont été ajoutés aux neuf fois vingt-un , ou 189 
points du grand faisceau du Papyrus-Cadet. 

Craignant la confusion d'objets trop nombreux, 
nous n'avons pas lié à ces rapprochemens le mo- 
nument indien de la trace du pied de» Dieu , 
plan du monde , tracé en autant de cases que les 
chapitres du second livre^'Horapollon , vaaÀ& dont 
le centre est occupé par un caractère central du 
premier livre , et oii l'on reconnoît les mêmes 

CO Joseph , de Bello Jud. t. 5, 
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figures géométriques que sur Pimage égyptienne- 
Nous dvons négligé ^ pour la même raison , d'y 
lier , ainsi qu'aux données isolées de Porphyre 
dans Eusëbe , de Diodore de Sicile , Plutarqne , 
Plotin et autres, sur les valeurs des figures géomé- 
triques en hiéroglyphes , la science universelle 
des élémens du monde , reconnue par Proclus 
dans le premier livre d'Éuclide qu'il commente , 
d'y joindre les acceptions symboliques des nom- 
bres correspondans , et lès noms hébraïques de 
tous ces élémens et figures ayant les mêmes 
significations qu'ont leurs dessins en hiérogly- 
phes. Le lecteur peut vérifier dans les diction- 
naires ce dernier point,, aussi-bien que les va- 
leurs des noms des animaux et oiseaux constam- 
ment les mêmes dans cette langue et dans Hora- 
pollon. Nous n'en citerons ici que celles du point : 
la ligne , la base , , le cercle , la sphère , le cylin- 
dre , la colonne ^ de l'épervier , le haut et le bas , 
ou élévation et humilité , excellence , sang , vic- 
toire , âme ; ceHes du vautour , aspect , limite , 
ciel^, miséricorde; et celles du cynocéphale, équi- 
noxe ou solstice , qui toutes se retrouvent dans 
les différens noms hébreux de ces figures , de I 
ces oiseaux et de ce singe CO , indépendamment 

0) ployez entre autres le Lexicon de Schindler , et ponr 
les derniers symboles , p. 1180. ii5i. 169. 1676. Il45. 1481. 
i6^4* '67?' ^727. 387. 107. 1614. 
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nn^' des images que les ëcrivaios sacrés en emprun- 
,ctj lent , comme de tous les êtres adoptes dans la 
langue et la philosophie des symboles. Ces indi* 
cations étant suffisantes pour mettre le lecteur 
)iné- sur la voie , et le rassurer sur les nombreux se- 
cours liés entre eux qui s'offrent à ses études en 
se servant réciproquement de contre«épreuves ; 
nous pouvons poursuivre avec plus de rapidité 
le rapprochement des cle£s. 

La 3I^ clef égyptienne du goût', \e parfait 
et Viwparfait , et la 3o*. clef chinoise de la 
bouche et tout ce qui y appartient : goût , par« 
1er , etc. , se rapportent également aux princi* 
pes communs des choses et de l'écriture. Toute 
la suite des clefs depuis la 25*. , concerne la der- 
nière qui , annoncée ultérieurement par le êeûs* 
ceau de la 3o®. clef égyptienne , comme par la 
forme de la So*. clef chinoise , indiquant le cercle 
oblique , obtient ses divisions dan» Içs 32*. et 
33*. clefs suivantes d'H<H:apol]on. Car ces nom- 
bres qu'ils rapportent , seize et deux fois seize 
signifiant volupté dont Sara attachoit l'idée à 
celle de la jeunesse ^0 , et mariage dont les 
filles chinoises adoptent l'attribut à l'âge de seize , 
ans y mais qui , en langue théol<^que , veut dire 
le concours des causes actives et passives , du 
ciel et de la terre ) ces nombres sont ceux mé«- 

(0 Gen.XTiii. 13. 
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mes des marques du premier faisceau de corde^ 

lettes à trois fils , et du double à six fils , dans 

lequel il ùmI insérer le premier , ou la volupté 

dans le mariage , pour obtenir le faisceau coin— 

plet k neuf fils. On s'est déjà arrêté à ce dépôt 

général de la langue des symboles qu'il recueillit 

successivement , en servant conune registre de 

tout ce que contient Venclos du berger , le jar^ 

din du cultivateur , le royaume du prince , et 

la terre enfin toute entière , qui tous également 

représentés dans leurs parties grandes et petites et 

dans leur ensemble par des cordelettes et leurs 

nœuds, le sont aussi par les 3i'. et 32*. clefii 

correspondantes chinoises d'enclos, jardin, rojau* 

me et la terre , sur laquelle le Seigneur a pose 

its nœuds. Un carré représente les prenuers y 

mais le caractère de la terre portant le nom 

égyptien de la terre , thou , qui est aussi celui 

d'une lettre éthiopienne de la forme de la clef 

du Nil , est composé de la croix de cette clef 

posée sur une base. C'est un hiéroglyphe d'Egypte 

et de son roi , figurant tout à la fois la base du 

delf vpaw Curi^, comme le philosophe Souendey 

désignera terre) et la base du peuple , Ca,o-i\tvf , 

comme les Grecs et Salomon ^0 ont appelé un 

roi. Car la croix , comme le chien , désigne le 

del et son peuple , et le peuple de la terre. 

0) Subilimentum popali rcx sapiens. 
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Fayer , qui ne le savoit pas , avoue son ignorance 
du motif qui a fait traduire par peuple et homme 
du peuple la 33«. clef suivante d'un mandarin , 
maître achevé , docteur , saint } la croix posée 
sur la moitié de la ligne brisée , laquelle répond 
à un seul point , à un cercle qui , surmonté de la 
croix , est un hiéroglyphe de saint. 

La 34*. et la 35". defs égyptiennes, auxquelles 
répondent plus directement les 34*. et 35", clefs 
chinoises de marche lente , l'action de suivre ce- 
lui qui monte ^*^, la succession , venir après , 
portent pour ce maître et ce saint , ou pour 
ce peuple , l'âme qui descendue ici-bas y est restée 
long-temps ^ qui après un lone pèlerinage re* 
tourne à sa terre natale. Elle est représentée , 
dans sa qualité de pèlerin , par le phénix , image 
de résurrection adoptée par les Pères de l'église ^ 
signe du soleil allatit partout et tout examinant ; 
emblème des choses admirables et fabuleuses , 
d'un vieillard décrépit , d'un jeune homme ao 
compli (*). 

Le lecteur s'aperçoit qu'il est au bas de l'échelle 
à sept degrés } qu'il a été conduit dans la descente 
par les trente-^inq princes issus de la séy^érité ; et 
qu'avec le pèlerin, qui, suivant les termes des 

(0 Rad. m. 486ci8uiv. 

(*) Son caractère chinois dérive de celui de suite et suc- 
cession de fils et descendons, 

V. 5 
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clefs égyptiennes hors de leur placé; ce dont sexn^ 
blent prévenir , d-aprës un usage reçu dans cette 
écriture , la 35*. clef de succession , venir après , 
et la 120^. de succéder ^ continuer. On a toutefois 
maintenu des places consacréesà de certains ca* 
ractères - cbe& dirigeans,du système , qui n'est 
d'ailleurs qu'un enchaînement ^d'analogies et de 

» * 

combinaisons de chaque symbole avec tous et 
de tous avec chacun , ou ^vec certaines petites 
suites fixées par le nombre borné des marques 
'primitives auxquelles le triple monde et tout se 
ramènent , comme aux dix nombres et aux quatre 
lettres. Il nous autorise par là, et par la nature 
même de la philosophie des symboles, reposant sur 
ces combinaisons , à chercher partout des ana-» 
logées qu'en effet on reconpoît dans tous les détails. 
C'est ainsi que les cinq premiers caractères de 
cette nouvelle suite se rapportant à ces cinq qui 
sont à la, tête d'PIprapoUon , ont conune eux unç 
analogie indirecte avec les cinq clefs chinoises 
sous les mêmes nombres. Le serpent bon ou me*- 
;iaçant se He à l'ibis , comme le serpent circulaire 
du monde tacheté àeè marques de toutes choses sf 
rapporte au ciel versant la pluie qui a mt npm hé-* 
.breu commun avec .la doctrine ^'^5 }a rosée, dont 
le caractère chinois y réuni à ceux du ci^l et d^ 
rhomme, représente un savant j la rosée de, la 

(0 Vnra. 
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doctrine plus d'une fois mentionnée dans la 
Bible C»). Il la verse de ce cercle oblique qui en 
est là source , et qui désigne le ciel , que rap- 
pelle également la 87 *. clef chinoise de grand , 
grandeur , hauteur. Car ce sont là àes attributs 
du ciel } et le caractère dérivé d'un ancien carac- 
tère chinois et égyptien du ciel , devient , dans 
une légère variante désignée par le nom- de Khi" 
ven , la 91*. clef du chien , symbole du ciel , qui 
occupe les 38*. , 3g«. , 40*- et 4i*- chapitres d'Ho- 
rapollon. Ils lui assignent des valeurs assez étran** 
gères à cet animal , mais qui se retrouvent néan- 
moins dans les dérivés de son caractère .chinois 
désignant , comme dans Horapollon , prêtre , re- 
gïirder en haut j lettré , rirô ,' etc. 5 et odorat lors- 
qu'il est réuni an caractère du visage CO. La 
valeur même de fossoyeur du chien des hiéro- 
glyphes se retrouve dans la Bactriane oîi le chien 
s^appelle fossoyeur. 

La 89". clef chinoise de fils et piété envers 
les parens., et la 40*. du comble du ciel , du 
toit de la .maison, qui a parmi 8e$ dérivés , éru- 
dit y mandarin , observer ,^ gouverner , exceller , 

(0 Deut. xxxiT. 3. Ecltfsîast. zxxix. 39 , etc. 

0) Bayer, n. 930. aaa. 233. a«8. 309. aïo. 3i8. 337. 
ni. Sg^. 534- 535. iv. 286. 387. C'est de même avec le carac- 
cèreda signe, ix. 16. 17. 18. et avec la plupart de ces 
symboles. 
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publier , précepte , ange , etc. , se rapportent 
par la même raisoi^ aux clefs égyptiennes du 
chien , puisqu'il représente , avec \e ciel et le 
gardiez de la maisor^ , le» magistrats , les supé- 
rieurs relîgieun ou civils vénérés en Céline comme 
en Egypte , par un devoir compris sous le pré* 
cepte de piété filiale. 

La 4'** cl^f chinoise et 4^*. égyptienne con- 
cernent la dixième partie de la coudée , et celui 
^ui observe les heures , les parties du jour figuré 
par la coudée. 

La 4^** Çlef chinoise du, petit et mépri^akl^ , 
qui a parmi ses dérivés , vertu , perfectionner , 
mouvement de l'âme ^0 , est accompagnée de la 
43*. égyptienne , du petit et mi(Sérable, duPsal« 
miste , dont le symbole désjgipie en songe l'état 
des choses à Pextrémité. 

A la 43«. chinoise de tortit, bossu , défectueux , 
s'associe la 44^* égyptienne de criminel , odieux , 
malin CO. 

La 44^* cl^^ chinoise de celui qui tenoit la 
place de l'esprit lorsqu'on sacrifioit , cadavre , 
indolent , ayant pour dérivés , port^ , édifice , 
et la 45*. de la fleur^ semblent toutes les, deux 
co^col^*ir avec I^^ 4^** ^^^^ égyptieaoe de I4. ^i^- 

(0 Bayer, ni. aaS. 

0) y^oyez aussi Cardan , 1. c. 
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che figurée par un serpent , et par des raisons 
que nous entreverrons bientôt. 

Montagne ayant parmi ses dérivés , homme 
grand et illustre , année : — le taureau qui a 
donné son nom aux grandes montagnes de PAsie , 
et qui figure l'année , la terre y le monde , la 
force réunie à la tempérance qui constitue Fhom- 
zne véritablement grand : 46 , 46 , dans les deux 
systèmes qu'il suffit de mettre à côté l'un de 
l'autre. 

* Rnisseau , coulant , ayant pour dérivés , terre 
inculte ~) visitant : le jnêxtie taureau visitant sa 
femelle , etc. , etc. , 47- 47» 

Artisan , œuvres : — fécond , figuré par le 
bouc de Pan représentant de toutes les œuvres 
de la création, 48. 4^* 

Soi-même , autrefois , fa mort , rien 2 — im- 
pur , figuré par l'oryx qui servoit de gnomon 
pour masquer le temps qui passe. 

Bonnet , général d'armée , ayant pour dérivés, 
distribuer , sang , souris : -* la justice distribu- 
tive , le jugement et la mort désignés par la sou-' 
ris qui sépare la bonne farine de la mauvaise , et 
de qui on prend le jugement des boulangers rap- 
pelant celui du panetier qu'avoit prédit Joseph , 
5o. 5o. CO. 

Rivages , année , déterminer tout : — mouche 

(0 Bayer^ m. 248. 266. 
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qu'on chasse et qui revient , figurant l'impu- 
dence , qu'on appelloit Typhon qui , chassé mais 
non pas détruit , avoit pour épouse Nephtjs ; 
riwiges , extrémités , limites des choses et mëre 
du bâtard Anubis , horizon et le tout y 5i , 
5i CO. 

Mince , subtiliser , cacher : — fourmi , symbole 
de connoître , parce qu'elle retrouve ce qu'elle a 
caché dans ses greniers , et que l'homme ne con- 
noit que ce qu'il cache ainsi , 52. 5:2. La 53^ clef 
chinoise de grenier , magasin , semble se rappor- 
ter à la même 52® clef égyptienne. 

Prudence : — prudence et imprudence . 54 chin. 
53. 54. égypt. 

Joindre les mains , vaincre : — gratitude , le 
sceptre des dieux que soutiennent les mains jointes 
de leurs images , et qui , par la tête de huppe au 
haut , et le pied d'hippopotame au bas , fîguroît 
le bien vainqueur du mal , et qui a le dessus , 55. 
55. C'est-là le sujet général des amulettes figurés , 
dans les songes , par l'oiseau de ce chapitre ^ qui ^ 
dans ces visions annonce aussi le changement dès 
temps , parce que le sceptre renversé en annon« 
^oit dans les destinées du monde. Dans l'appli- 
cation des symboles à la société y les Egyptiens 
exprimoient par le même sceptre que les rois sui- 
vant l'exemple des dieux doivent contenir lew*s 

(0 Dels. et Os.c. 33. 3^. Cardan, 1. e. 
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sujets- dans le devoir plutôt par la clémence que 
par la cruauté CO. 

Tendre un arc , lancer une flèche , caractère 
dessiné comme dans l'inscription de Rosette ^^^^ 
et ayant pour dérivés , être dessous , génération , 
jeune : — ingrat figuré par les ongles de THippo- 
potame qui doivent être dessous , mais qui , tour- 
nés en haut , désignent Typhon en guerre avec 
les dieux , que représentoit aussi le nombre cin- 
quante-six de ces clefs C^). 5g. 5g. 

Arc : — aussi ingrat , mais figuré par le pigeon 
qui y mangé , garantit de la peste , et qui en songe 
désire unUbertin. 67. 57. Observons que partout 
où un même symbole ou sujet occupe deux et 
et trois chapitres d'HorapoUon qui se succèdent , 
les clefs chinoises correspondantes ont de pareils 
rapports. 

Porc , sanglier , qui est le symbole de la ma- 
tière , du corporel : — homme sans tête , corps 
sans esprit , figurant l'impossible , et en songe y 
affaire désespérée. 58. 58. 

Plumes qui, portées autour des rois , les annon- 
çoient : — roi. Sg. Sg. 

Aller de icompagnie j pied gauche , posséder^ 

(0 Platarqne et Soidai. 

(•) Lig. 7. N<». I. * 

C) De la. et Os. 
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d'où dérive le surnom d'une famille impériale : 
— roi vigilant. 60. 60. 

Le co&ur y symbole cabalistique de l'empire , 
et caractère du milieu transposé dans le milieu 
de i20 caractères } mais à qui répond toutefois 
dans cet endroit d'HorapoIlon le caractère du mt- 
Ueu du cercte de serpent y dans le milieu duquel 
on traçoit une maison pour désigner le maître 
du monde. |b. 61. 

Dard , arme , d'où dérive&t soUat et gardien 
des fronti^es , moi , la personne : — peuj^ , et 
roi armé commje l'abeille d'un dard. 69. 62. 

Porte ^ dont le caractère aemblabfe au dabth 
hébraïque signifiant porte » est doublé dans la 
1 6g« clef des portes : — roi d^ine partie du monde 
figuré par la moitié d'un serpent que nous avons 
déjà vu remplacer un caractère chinois de porte. 
63. 63. 

Main ayant pour dérivé balances CO , et dont 
l'ancien caractère est semblable au jod phénicien : 
' symbole transposé , qui à la fin d^Horapollon re- 
présente celui qui achève toutes les œuvres , et à 
qui répond en cet endroit le modérateur de tou- 
tes choses. 64. 64* 

La branche que portent les images du prophète 
égyptien inventeur des lettres et conducteur des 

(0 Bayer, nr. 39. 4o« 
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morts (O , laquelle nous avons vue nientionnée 
dans le troisième chapitre d'Horapollon avecSotliis 
et la lune , se présente dans cet endroit des clefs 
chinoises avec les caractères de Croid , peau , ta- 
blette , parfait , affaires , lettres , mouriiT «t con- 
duire par un long chemin. Horapollon fait pré*> 
céder un cliaptre des mois et de la lime , rappe^ 
lant expressément le chapitre cité y par un autre 
mystérieux du foulon figuré par deu\^ieds dans 
l'eau , diaprés la similitude de Mercure. LeSjOni* 
-rocrites fondent l'exjAication de ce symbole sur 
ce qu'on lave les morts ^^) ; et nous en avons iè]k 
aperçu le rapport avec ce vêlement hlanohi après 
raccomplissement des cinq lois que rappellent les 
cinq chapitres des rois qui précèdent celui-ci , et 
qui sont précédés de deux autres pieds dans Teau y 
figurant l'impossible , ou l'impossibilité du passage 
du Styx avant l'accomplissement des lois , 65 , 66, 
67 : »— 65. 66. Bayer C3) a aussi dans cet endroit 
un caractère des pieds de P homme » 

Boisseau , partie d'un tout , région que Bayer 
^t dériver du caractère de nuire, adversaire , 
et ce qui ne se VAÎt ni ne s'entend > dont le carac- 
tère a aussi , d^ns le même autimr , la valeur 

(') Ille superûm commeator et înferûm •— — «dcxira 
palraam Tirentem qaatiens. Apulée , MctaïQ. xi. 
(•) Caitkn , 1. c, p. lai. 
(0 Aad. m. 189. 
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ff origine , et pour dérivé , antérieur , en le disant 
dériver lui-même de celui qu'on vient de citer 
des pieds de l'homme. Ces 68«, 70® et 71e clefi 
chinoises répondent à des crocodiles des 67®, 68% 
69» et 70* chapitres d'Horapollon , symbole d'a- 
ÏK>ndance comme le boisseau , de méchanceté , de 
l'orient et de l'occident , des ténèbres antérieures 
à l'origine des choses , d'invisible et d'ineffable. 
Ils en terminent le premier livre ; et lé plan du 
monde invisible de l'abîme vorace , fécond , fu" 
rieux et sans raison , oii tout naît et périt dans 
les ténèbres. 

Si les clefs égyptiennes et chinoises se suivent 
de la sorte dans toute cette première partie , elles 
ont des conformités encore plus faciles à saisir 
pour la suite , et depuis les clefs du soleil et de 
l'astre qui dans les deux systèmes succèdent im- 
médiatement aux précédentes. On a pu entrevoir 
les motifs de ces rapports dans ceux qui subsistent 
entre quelques-uns des Fragmens Hermétiques et 
ces sept premières décades de signes régulièrement 
groupés autour des caractères du Dieu de la /(^- 
mière ; de l'étendue et de ses divisions ; des eaux 
débordées rassemblées dans leurs canaux' ; de la 
terre d'Egypte et de la plante de papyrus ) des 
luminaires de la doctrine ^ des poissons de la mer; 
des animaux de la, terre et de leur, roi ; de la 
grande maison de r^os / enfin du modérateur de 
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l'univers , qui occupent leurs places distinguées 
dans chacune de ces sept décades ^0. On les re«- 
connoitra encore mieux par l'expression suivie d'un 
fragment de la doctrine sacrée , dans le second 
livre dlïbrapollon , qui expose les origines du 
inonde s^Uible par les clefs de sa représentation : 
ou qui semble mémç indiquer dans HorapoUon les 
vrais originaux des écrits d'Hermës y conunentés 
dans les Fragmens âermétiques. En se figurant ^s 
symboles comme étant sculptés l'un après l'autre, 
ou en lisant de suite les mots de ses chapitres avec 
leur acception symbolique , on voit qu'ils concer- 
nent Dieu , ra3tre du nouveau jour dans la nuit 
du temps , l'esprit père CO • l'aiglon , fils du Sei- 
gneur , premier Dieu C^) né C4) au solstice d'hiver 
C^) , époque de la naissance d'Harpocrate ; la pa- 
role de Dieu seul bon qui descend C^) dans la 

CO Dans la première décade , principalement chapitre 6 ; 
dans la seconde, cb, i3 ; dans la troisième, ck. ai. aa. 3o^ 
dans la quatrième , ch. 36. 3^ et suiy. 3 dans la cinquième, 
ch. 44)^^"^^ ^^ sixième et ses derniers chapitres de roi; 
dans la septième, enfin , ch, 61. 

O) Ch. I. 

(0 Ch. a. 

(O C'est l'attribut d'Osirîs dansDiodore, i. 37. «vf^jua 
wyyint .i^ip«« qui est désigne' dans ce chapitre par semen 
hondnis. Le sujet se rapporte à l'expression orphique : 

(«3 Ch. 3. 
(«) Ch. 4. 
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guerre CO , dn diaos , de rabime , figuré par le 
ventre (*), comme par le rentre dé la statue de 
Sérapîs , pour en contenir les générations mons- 
trueuses ^^), et les maux (4) qaî découlent de cet état 
de nature ^*) , pour établir W , la concorde ('), dans 
le tumulte W de l'étendue 00. .^ Ici se présente 
le principe prolifique père èes êtres C»*») , avec les 
princqies de Pair ^"> et du feu C*»>, lequel monte 
au ciel consolidé comme la fumée dans Isaie j et 
annonçant la colère divine, les œuvres C>39, la ven* 
geonce C*^. A ces tableaux succèdent Timage de 
l'impiété (**> , l'iiettre qui viendra C>«), ht renais- 
sance à une vie longue C' '^, le chien qui se détourne, 

0) Ch. 5. 
0) Ch. 6. 
(») Ch. 7- 
0) Ch. 8. 
(*) Ch. 9. 
W Ch. 10. 
CO Ch. II. 
(*) Ch. la. 

(O Ch. i3. Poytz Fragmens Hennctiqiies, i. 4* 5. 8. g. 
n. 8. g. m. a. 
('•) Ch. 14. 
00 Ch. i5. 
00 Ch. 16. 
00 Ch. 17. 
0«) Ch. 18. 
00 Ch. 19. 
0«) Ch. 20. 
00 Ch. ai. 
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probablement le céleste annonçant une révolution 
du ciel ^') ,. l'œuvre future C») , la mort C3) , et les 
nœuds d'amour , ou ce lien qui dans la doctrine 
phénicienne s'appelle désir , et qui fut le principe 
de la procréation des choses C*\ Ces derniers sont 
accompagnés du symbole du discours , de l'échelle 
du ciel et des sept lettres entre deux doigts , entre 
les deux étendues , qui figurent la muse et le des- 
tin , lequel , dans le treizième chapitre du premier 
livre , désigne la distribution des choses C^). Il a la 
même valeur dans cet endroit oii Ton a réuni les 
nœuds que Dieu posa sur la terre , et l'échelle qu'il 
éleva dans le ciel , au discours , au livre , à la ligne 
droite , qui , combinée avec une autre en figure 
dix , k tous les principes de l'écriture et de la dis- 
tribution de ses caractères conforme à celle des 
êtres et des parties de la nature , son modèle : le 
tout traité dans les mêmes chapitres xfingt-sixihne 
et suivans , qui ont le même objet dans le premier 
livre. 

Après cela , tous les biens des parens dévolus 
aux en&ns , et la veuve que représentent les 3 1 «. et 
32". chapitres , par l'hirondelle et la colombe de 

CO Ch. aa. 
C») Ch. a3.. 
O) Ch. a4. a5. 
(♦) Ch. a6. 
O Ch. 37. a8. ag. 
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la fable d'Osîris et d'Isis , rappellent l'héritage du 
premier inonde dévolu à celui qui lui a succédé , 
au fils d'Osiris, né invalide et ennemi de Typhon , 
que représente le 33®. chapitre suivant de l'inva- 
lide , figuré par l'ich^eumon adoré de toute l'E- 
gypte et ennemi du crocodile , qui est un symbole 
de Typhon. 

Les chapitres suivans , 34®. 35«. 36«. , etc. , 
représentent l'état de ce nouveau monde privé 
de lumière , ses combats entre Orus et Typhon, 
le secours que reçut le premier CO , et les vicissi- 
tudes de la guerre jusqu'à l'époque d'une nouvelle 
destruction et d'un rétablissement nouveau de 
Vhomme , qui , recouvrant la santé d* après Voro" 
cle y est représenté par le pigeon qui remporte , 
comme celui de Noé , une feuille dans le nid. Il 
paroit, en effet, que la Genèse d'Hermès ayant 
représenté , par les caractères intellectuels géo- 
métriques subordonnés aux vingt-cinq premières 
clefs , dieu , l'intelligible , l'esprit ; et l'âme du 
monde avec son plan premier par ceux du pre- 
mier livre d'HorapoUon , retrace ^ par ceux du 
second livre , la nature , le monde , l'animal et 
l'homme , avec leurs vicissitudes symboliquement 
exposées , parmi lesquelles ce détail de la tradi- 
tion hébraïque correspond au 46«« chapitre. On 
en pourra juger en rapprochant les clefs de ce 

(0 IJe la matière. Hérodote, de Faio, p. 6. 
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second livre, des clefs chinoises correspondan- 
tes , et de quelques-uns de leurs dérivés qui dé- 
veloppent les valeurs des premières. 

La seconde suite des clefs chinoises commence , 
de même que la première d'Horapollon , par le 
soleil et la lune ^ mais séparément exposés , et 
ayant entre eux la parole de l'Lternel. Le carac- 
tère du premier a parmi se» dérivés , temps , au- 
rore , le lever , entreprendre quelque chose avec 
le soleil qui se lève , généreux , illustre , élémens 
du ciel , étoiles CO , conformément aux valeurs de 
l'astre du premier chapitre du second livre d'Ho- 
rapollon , qui , tombant dans le règne d'Apollon 
chez Manethon , désigne Dieu et le temps , le cré- 
puscule , la nuit , l'âme de l'homme mâle , ou l'es- 
prit : ce qui à la tête de ce livre donne la clef du 
véritable sens des hommes nuds qu'il introduit 
sur la scène. Le caractère du vingt-sixième mem- 
bre perdu d'Osiris étant suj^rimé dans le recueil 
égyptien, le chinois le devance d'une clef, de 
sorte que la 70®. dans ce dernier correspond au 
j I*. égyptien , ou au premier du second livre j 
mais dont nous continuerons à numéroter les 
chapitres dans une sm'te avec ceux du premier 
livre , pour les rapprocher plus conuuodément 
de la suite (Chinoise. 

Les rapports entre les deux suites sont cons- 

CO Bayer, iv. 198 et suiy. 

V, 5. 
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tans , et d'autant plus remarquables , que les cle& 
chinoises portent ici la parole dont nous avons 
parlé , pour l'aiglon qui ëtoit cette parole. ËUe est 
figurée y en clef chinoise , par la ligne droite du 
Seigneur et de l'homme droit et bon , au milieu 
de la bouche-: ou , comme dit HorapoUon , figu- 
rant la bouche du bon [ qui est sa parole ] , par le 
cœur suspendu dans la bouche } par le- milieu de 
la bouche occupé. Chin. 7 3 , égypt. 72 , 74. — 
Luoe , obscurité : — solstice de la saison obscure 
d'hiver , 74 , 78 , ce qui se rapporte à la doctrine 
du Dieu né à ce solstice , dans robscitrité ^'\ 

Le caractère du bois imité du faisceau de ta* 
meaux ou de cordelettes , et ayant parmi ses- 
dérivés , armée , ordre de bataille , front de B C , 
l'armée , mauvais démon CO • — armée , orêre 
de bataille, front de l'armée. 75, 75, dans. les 
deux suites. On a déjà vu le nom hébreu du fais- 
ceau représenter l'armée. Le bois ayant un nom 
commun avec la matière , uAv y le faisceau em- 
brassant la représentation générale de tout ce qui 
en sort : et le mauvais démon , on le second prin- 
cipe étant le même qne la matière : on v<Mt cons- 
tatée par les dérivés de la clef chinoise la valeur 

(0 Id. yni. I et siiiv. 

0) A rouer , plan du monde y qui semble ayoir pr^te' son 
nom aux pheroners de Perse ^ modèles des êtres, dont le pre- 
loier est la parole. 
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de guerre dans le chaos , qui appartient à la 
clef égyptienne par sa place dans le sy s lème her- 
métique. 

Manger , devoir , débiteur : — l'estomac , sur 
lequel ^*^ l'oraison fïinëbre égyptienne rejette tout 
ce en quoi le défunt a pu manquer à son devoir ; 
et que les Orientaux considèrent comme le plus 
grand ennemi de l'homme ^*), 76. 76. Nous n'in- 
diquons ici que le sens moral et religieux, celui 
qui concerne l'universaUté' des choses étant déjà 
relevé. 

S'arrêter , ayant pour dérivés , droit , vrai , or- 
dre : — l'ordre à établir dans le tumulte et parmi 
les générations monstrueuses du chaos, que la 
clef égyptienne désigne par la main qui arrête le 
Biembre viril, et qui en acception miorale or- 
donne la continence, 77. 77. 

Mal et mourir : — maladie , 78. 78. 

Bâton ,. ayant pour dérivé , fruit ^^ , d'après 
Texpression hébraïque , bâton de pain ^"^^ : — 
épine dorsale , avec l'observation que le sperme 
en découle , 7g. 79. 

Ensemble , joindre , association , règle , me- 

CO Ventris cuUus omnium nequitlarum suppeditator, et 
impostor. ï'ragm. Hermet. Ti. 3. 

(') Maxime» orientales, dans HcrbcIot,,p. ^/!^o* 

(') Bayer, y. a6f . 

(S) ÉzecL. lY. 16. VI. 16. 
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sure , obéir , dont le caractère dessine l'hiérogly- 
phe de deux pieux augustes : — deux magistrats 
joints ensemble , désignant la concorde et la rap- 
pelant au précepte , tel que dans le Ps. cxxxiii. i . 

— 8i. 8i. Le règne d'Ammon, créateur de la 
lumière produite des ténèbres , et du monde ma- 
nifesté , commence ici dans la seconde dynastie 
de Manethon. 

Les plumes distinctives des guerriers , rempla- 
cées dans Bayer (^ par le caractère des armes : 

— lliomme armé , 8a. 82. Ces plumes désignent 
aussi , germes , tant en hiéroglyphes qu'en carac- 
tères chinois : ce qui coïncide avec le sujet d'Ho- 
rapollon traitant des germes des clioses dans 
le chaos , de leurs principes adoptés par Empé- 
docle C*) , la concorde , la discorde et les éléinens j 
de la concorde discordante propre à la génération , 
comme s'exprime Ovide 3 ou , dans les expres- 
sions d'fléraclite , la discorde et la guerre qui 

'conduisent à la génération , la concorde et la paix 
qui conduisent à la corruption. 

Surnom de celui qui illustre sa famille , qui 
se fait montrer au doigt : — doigt désignant ici 
dimension , étendue , grandeur , mais dans le 
sixième chapitre , le ventre : le ventre de Séra- 

(0 Rad. lY. 419* 

(0 Diog. Laêrt. ]. 8. Plntarc. de Placic. philos, i. 3. 
Fioclus in Tim. 1. 3. Lactam. 11. 9. 
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pis , rOcëan , l'étendue humide , en phénicien , 
Pasitan, d'oii dérive le nom de Neptune vwu^m>i 
83. 83. 

L'air , le principe matériel qui s'unit au prin- 
cipe immatériel : ce qui est le sujet miéme du cha- - 
pitre d'Horapollon , 84* 84* Mais les Égyptiens 
ayant adopté l'eau pour principe premier , à qui 
la vertu procédant de Dieu le père a donné la 
force d'engendrer et de produire (*^ , llsis de ce 
chapitre est dans son caractère de Thétis, qui 
nourrit et allaite tout le monde CO. Le suivant 
porte l'âir , le vent, pour la clef chinoise de l'eau : 
de sorte que ces deux clefs n'ont fait que changer 
la place de préférence , 85. 85. 

Feu: —feu, 86,86. 

Ongles des animaux et des volatiles ayant pour 
dérivés , fosse profonde , quereller , aviser le 
roi ^^) : — cornes de bœuf et de vache leur ser- 
vant d'armes comme les ongles, mais dont la 
première , qui a servi de charrue aux anciens ha- 
bitans Aes Canaries , signifie œuvre ^ et la secon- 
de , vengeance , rappelant celle que la déesse- 
vache réclamoit du roi du ciel contre les géans , 
87. 87. 88. 

La 89e. clef chinoise d'imiter , distinguée par 

(0 Zoroatre dans Kirker, Œdip. t. m. p. 576. 
CO De Is. et Os. c. 3o. 
0) Bayer, iy- i54. 
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le nom égyptien Yao du créateur et du pieux 
anachorète, législateur de la Chine, est dessinée 
par une petite croix grecque , emblème de ré- 
ception dans les mystères , et que Dieu, traça à 
la création , suivant Platon. Elle est placée sur 
une autre plus grande, dont l'un des traits est 
l'équerre qui désigne Orus : comme on diroit , la 
création de ce monde en imitation de celui d'Or us : 
ou les petits mystères imitant et surpassant ceux 
d'Orus, de Peor , d'Orphée ,. répandus en Asie ^'X 
Seroit-ce là un de ces caractères oii les Chinois 
soupçonnent que le véritable secret de leur his» 
toire est caché ; et qui indiqueroit un initié dans 
les mystères de l'Occident , arrivé dans ces con- 
trées orientales , comme les prêtres de l'empire 
grec de Constantinople parmi ses voisins , avec 

les lettres et les principes des arts. Cela est d'au- 
tant plus extraordinaire que , si une des clefs pré- 
cédentes chinoises semble faire aUusion & un des 
Hermès d'Egypte , le législateur de la Chine , ou 
celui qu'on a remplacé par son nom , paroit 
aussi être rappelé dans cet endroit d'Horapollon , 
et d'une manière aussi odieuse que Moïse, dé* 
nommé Typhon, soit par la clef correspondante 
de l'impiété que figure un homme armé , soit par 

(0 Voyez aussi Bayer, ii. 268. ir. 34o, et Fonrment ^ qui 
donne à la 65*. clef la râleur de réception. 
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la clef suivante de lliippopotame , symbole de 
Typhon , 89. 89. 90. 

Un caractère numéral chinois , clef de division , 
et qui détermine le temps CO, répond ensuite au 
caractère égyptien de l'heure , ou à celui d'une 
longue vie, 90. 90. 91. 

La 92*^. clef chinoise des dents ayant pour dé-> 
rives , jaune et soldat ^'\ correspond de même à 
la 9 a*, clef égyptienne de l'aversion figurée par 
un chien , ou loup , se détournant dans l'atti- 
tude qui l'exprime , montrant les dents. On se rap- 
pelle que ces animaux représentent des guerriers , 
et l'armée céleste dont il s'agit dans Horapollon. 

La 93*^. clef chinoise du bœuf ayant pour dé- 
rivés , la vie, le peuple, etc., étoit ancienne- 
ment la clef du Nil dont elle conserve la croix , 
qui , au lieu du cercle , est surmontée de la 
moitié de la ligne brisée que nous avons déjà vue 
remplacer le cercle , ou le cercle oblique et le 
point. La 93*. clef égyptienne est Toreille , pro- 
bablement celle du bœuf, puisqu'elle a la valeur 
d'œuvre future de la crûix du temple de Sérapis , 
conforme à celle d'œuvre qu'a la coriie de. cet 
animal dans le 17*. chapitre 5 et que c'est l'oreille 
du bœuf qu'on trouve avec cette, valeur sur les 
monumens. 

CO Bayer, iv. 393. y. 7. 
(♦) Id. Y. i. a. 3. 
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Nous ne savons si le cbien de la 94'> clef chi- 
noise a souffert un déplacement et doit se rap« 
porter au chien de la 92*^. clef égyptienne , ou 
à l'oiseau de la gS*. annonçant la mort , conmie 
le chien conducteur des morts et celui auquel 
les Perses exposoient les miorts avant de les en- 
terrer. Le dernier est le plus probable , puisque 
la 95*. clef chinoise de pierres précieuses et de 
précieux correspond à la 96*. clef égyptienne ^ 
des cordelettes qui représentent pierres précieuses 
et précieux dans l'inscription de Rosette CO, et dont 
le faisceau est dessiné dans un caractère chinois 

I 

dérivé de cette même clef ^^). De même que dans 
les chapitres sous les mêmes nombres du premier 
livre d'Horapollon , il s'agit dans celui-ci et les 
suivans de tout le système de l'écriture. Ils pré- 
sentent successivement les cordelettes, les livres 
et amulettes , les nombres et le destin , chaîne des 
causes C^)^ qui désigne la distribution des êtres , 
assignée même à leurs sept dispensateurs; ces 
degrés enfin sur lesquels on en fixe l'échelle, et 
celle de toutes les productions de la nation figu- 
rées par les fruits divers de la 97*. clef chinoise 

CO Lîg. 9. ]N^ 8. 

0) Bayer, iv. 63. 

(') Horapollon, i. i3. etFragm. Hermct. i. 9. m. 2. xm. 
13. Eam Yer6 dispcnsatioaem Mercariits fatam denomi- 
naTÎt. 
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fpi porte le nom même des koua , et qui corres- 
pond à réchelle des koua égyptiens du tS^. cha* 
pitre. 

On voit que les cw actères des deux systèmes 
sont le plus intimement liés dans les endroits oii 
ils paroissent s'éloigner les uns des autres. Par- . 
tout ils se rattachent à ceux que nous en rap- 
prochons; et les fruits de la dernière clef chinoise 
déjà citée ont en songe la valeur de la volupté 
qu'ont les nombres des cordelettes dans Hora- 
pollon. Leur faisceau ou chaîne y a celles d'amour 
conmie dans le même recueil. 

Parmi les caractères suivans qui ont conservé 
leurs places malgré le dérangement occasionné 
par l'insertion des vingt-cinq premières ^ clefs , 
on reconnoit les rapports entre ceux de noir, 
profond , ayant pour dérivés , sculpture y se con- 
former j — et livre scellé , antique. 96. 97. - 

Se servir , usage , dépenses : -«- Tous les biens 
laissés aux enfans. 10 1. loi. 

Champs , terre labourée :— Veuve demeurant 
dans le veuvage , comme Isis la terre cultivée 
d^Egypte. 102. 102. Leur analogie est encore 
constatée par la 80^. clef chinoise de mère qui 
est formée du même champ divisé en quatre que 
la 102*. et que Bayçr fait dériver de cette der- 
nière. 

Maladies: — Invalide. io4» io3* 

V ' 6 
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Monter t -«• Qui a le dessus. io5. loS. 

Blanc y pé , d'oii dérive le nom de l'étoile de 
Vénus taî-pé , trës-blanche , comme le nom hé- 
breu de la lune, labana, dérive de laban, blanc CO • 
— - Fenune qui fait l'office du mari , comme la lune 
fait celui du soleil son époux. io6. io6. 

Vase pour le boire et le manger, qui , en cabale, 
signifient Finstruction et la sagesse qu'on reçoit 
Cette clef a pour dérivas , pédiés, &ute5, sang y 
justice , la fin Cf), et pour correspondant , Égyp- 
tien , le lion , symbole de justice, qui châtie de sa 
queue les fautes de. ses. petits, dont les os battus 
procur-ent le feu ; ce que Kolben dit auasi'avoir vu 
chez les Hottentots. 108. 108. 

Flèche , droit, vrai, manifester : *- Bayons du 
soleil , .celui qui en est aveuglé. 1 1 1. m. 

Piei:re { — Stérile. 112. 112, 

Les génies , les esprits, avertir : — ;• Les tau- 
reaux , les forts , les puissances de la droite et de 
la gauche , qui sont les esprits oélestes. 1 13. 11 3. 

Légèreté : ««- Guêpes. 114* 114» 

Antre , grotte , trou de souris et de fourmis : 
ckf composée des caractères de huit sous le toU , 
et qui, remplacée dans Bayer C^) par celui de huit, 



<0 De même cpie Mvxot synonjm. de KÊiMtf»^ dans Hcsi- 
•Lius, ces termes p croissent avoir la valeur de re^lendissanU 
(') • payer, v. 1 88 et suiv. / 

0) Rad. T. 25. 
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paroit confirmer ce que nous avons dit du rapport 
que peut avoir avec la tradition du déluge la clef 
correspondante égyptienne de l'homme rétabli en 
santé que figure une colombe remportant une 
feuiUe dans'son çid. ii6. ii6. 

Lier, succéder^ ki: — Le plus fort qui pour' 
suit un plus foible , figuré par le cheval et l'oiseau , 
Qthis , et se rapportant peut-être à l'histoire des 
dynasties des Sothis et des Hac-So. Le nom de ces 
derniers, dérivé de l'égyptien kec, lier, paroît se 
retrouver dans les noms de cette clef "et de la 36*, 
de succession , soui, 1 20. 120. 

Frein et filet : — Chauve-souris figurant le té- 
méraire qui veut voler sans ailes 9 et , en songe , 
celui qui tçnd des pièges, des filets. 122. 122. 

Brebis 1 — Femme allaitant : 128. I23. : valeurs 
qui , se rapportant à la doctrine secrète, sont 
liées d'ailleurs par le nom commun persan uum , 
d'une mère et d'une brebis. Bayer, place la treizième 
de ses secondes racines , cette clef formée de la 
croix , en l'accompagnant des caractères de plein, 
abondance.. Il en place une variante au n°. i o de 
ses sixièmes racines , désignant aussi le bélier cé- 
leste , et ayant parmi ses dérivés , bonté , huma- 
nité, que figure Isis allaitant Or us; chose admirable, 
que les mystères enseignoient sur le culte du bélier. 
Plumes, emblème chinois ^*), américain et 

CO Bayer, ti. iSq. 160. 
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égyptien , des fêtes des danses : *- Homme qui se 
complaît à danser. 124. i^4' 

.Vieillard , titre d'honneur, iao: -— Initié, at- 
taché aux cérémonies et choses sacrées , un sage 
religieux si souvent représenté par un vieillard. 

125. 125. 

Bêche , hoyau , manche de charrue : — Roi sé^ 
vëre, et renouvellement figuré par un. aigle et 
par un phénix. 126. 126. 127. Le caractère chî* 
tiois d'instrument d'agriculture a dans Bayer la 
forme exacte du sceptre-charrue des rois d'Egypte, 
ou du hoyau dont sont chargées les images de 
Dieu père et roi ; aussi-bien que celle des prières 
qui lui sont adressées. Leurs dérivés ont les va- 
leurs de recueillir, [ccmgregàre'\ grange , reçu 
ou adopté, décret (*^, comme de la clef de la 
charrue dérive ce qu'elle dit dans les main» 
des images divines : J'arrache la mauvaise 
herbe ^*). C'est encore un de ces exemples de rem* 
placement des animaux par les sceptres des dieux 
rt autres instrumens , qui fixe la valeur des uns 
f t des autres , avec la place des derniers dans la 
langue de 1 ogS , ou ils sont adoptés par les cinq 
modes de la table de mutation; et qui rend si 
important, pour la restauration de la langue et de 
la philosophie des symboles, le rapprochement 

(0 Ici. n. a38.m. 383. t. 24'- a45tvi. 137. i3o. i3i. i 
CO 1(1. Ti. 19. ao. 
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entre l'édition égyptienne hiéroglyphique , ou cû- 
chante , et la chinoise symbolique , ou signifiante , 
d'un même monument de la plus haute antiquité. 
La dernière est encore plus instructive par la cir- 
constance remarquable qu'elle réunit les deux ex- 
trémités du système , en attachant aux traits géo- 
métriques des caractères de la doctrine la plus ré- 
servée , les valeurs de petits objets indififérens en 
apparence qui , en Egypte comme parmi les py- 
thagoriciens CO, ont servi de symboles aux grands. 
Partout ces valeurs font ressortir l'application so- 
ciale et le sens caché d'Horapollon , qui éclaircit 
réciproquement le leur. On en peut citer des 
exemples parmi les clefs qui suivent immédiate- 
ment les dernières citées. 

Tels sont : entendre , ayant pour dérivés, saint , 
auguste W : — Ecouter un père , piété, le pieux, 
dont le caractère est commun à l'auguste et saint. 
128. 128. 

Animaux tués : — Eufans insidieux , représen- 
tés par la vipère , qui déchire les entrailles de sa 
znère. i3o. i3o. 

Ministre , courtisan , ayant pour dérivés, sel et 
descendre (^^ : — Calomnié, mort de xrhagrin : 

tO (4 Ilv^flcycpixei /uix{a iw /bcf}a^«»r ivinrr* cv/ACe^d* Pluiarc* 
qu88t. Rom. p. a^y. 

C*) Bayer, yn. 71. 73. 76. 
(0 Id. Tn. i5i. i5a. i53. 
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1 3 1 • 1 3 1 . Ce qui n'est pas une plaisanterie , car ce 
calomnié est représente par le basilic du premier 
chapitre d'HorapoUon , qui entouroit les images 
des dieux et la tête des rois , pour en désigner les 
ministres et le pouvoir; mais sur lequel il est ob- 
^rvé dans celui-<;i qu'il tu£ parla respiration ceux 
qui rap|>rochent. 

SiÀf soi-même : •— Qui brMe dans le feu, 
comme kl salamandre. i32. i32. 

Parvenir, atteindre : — Aveugle, figuré pat 
ia taupe qui n'a point d'yeux , aussi symbole de 
maison, qui, en Egypte, étoit le tombeau; la 
maison sans porte et- obscure du repos auquel il 
faut atteindre et parvenir. i33. i33. 

Le mortier pour piler, dessiné comme l'hiéro- 
glyphe d'un amulette , et ayant parmi ses dérivés 
différens , souris , connoissances , doctrine , infor- 
mation, reproche, école ('), a pour correspon-f 
d^nt un chapitre mystérieux sur des plumes de 
chauve - souris attachées au nid des fourmis, 
' qui signifient connoître , pour les y retenir. 

i34« 134. 

Ejrrer : — Laisser son bien à un âls odieux , ce 
qui est exprimé par un singe qui , suffoquant de 
caresses son petit bien -aimé, élève ensuite c^ui 
qu'il avoit négligé. 1 36. 1 36. 

Amour , couleur : — Inconstant j figuré par 

(0 Id. vu. 34 et suiv. 
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une béte féroce telle que le 26e. chapitre qualifie 
Tamour. iSg. iSg. 

La 140e. clef chinoise d'herbages a parmi ses 
dérivés : honorez , vénéré. Son caractère , Tçao , 
est le dessin d'une double fleur de Hs [suis] , qui, 
simple k la 44*** ^^^9 a pour correspondant, au 
44«. chapitre du premier livre d*Horapollon , le 
serpent puissant par la bouche , ou il figura aussi- 
bien qu'un roi. Dans cet endroit , tombant au 
règne de Sosus , dans Misinethon , Horapôllon'lui 
oppose celui qui cëde à son inférieur, figuré par 
des peaux d'hyène et de tigre : ce qui , par âtB 
inductions nombreuses, mais trop longues à di^ 
cuter ici, paroh encore jeter quelque ^o^r sur 
l'histoire perdue des premiers temps. Nous nous 
bornerons à observer qu'en écrivant le nom du 
monarque fabuleux de la Chine , Yeou-Tçao>«Ghî, 
de même qu'Osiris surnommé l'ancien roi, par 
trois clefs du nom de Yeou, Tçao et Che, il en 
résulte le nom de Se-Suster, Sesonchis ou Sesoosîs, 
le possesseur et maître de la colonne dq château 
de lis, de Suse. ^ 

Tigre, léopard, bête féroce : — Hyène. 1 41 . 1 4 ' • 

Sang : — - Opprimé par ses ennemis, figuré 
par le loup qui a perdu sa queue. 14 3. i43. 

Occident, ayant pour dérivé, médecin ^O : — 
Lion qui se guérit en dévorant le singe : le soleil 

(') Bayer, yi. 78. 80,. 
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qui à la fin , au dernier coucher des choses que fi* 
gure l'occident , lès consumera. 146. 146. 

Voir, percevoir : — Rendu modeste et plus 
clairvoyant par le malheur. 147- i47- 

Come : — Taureau. 14B. 148. Ici Uorapollon 
porte le taureau pour la corne de, la clef chinoise^ 
comme il porte au 23e. chapitre , ou là gSe. clef, 
l'oreille de cet animal précédée de sa corne pour 
le taureau de la gSe, de ces clefs chinoises. 
. Celui qui a épuisé sa maison en tuant le bétail^ 
que le 79e. chapitre suivant d'HorapoUon et nom- 
bre de pierres gravées représentent par la chèvre 
mangeant une herbe et mourant de soif , n'est au- 
tre que celui qui , par la piété que manifestait les 
sacrifices, a acquis la soif spirituelle et une fib 
beureuse; qui s'est dépouillé de la chair, de sa 
maison mortelle; qui se hâte de démolir le taber- 
nacle lorsqu'il est purifié^ comme s'expriment lés 
Fragmens Hermétiques xiii. i5. La f4g®. clef 
correspondante chinoise porte la parole, ayant 
parmi ses dérivés , oracle , rendre grâce , éteindre 
et dont le nom hébraïque , dabr , signifie aussi 
sanctuaire , oracle , pâturage, paître; et en- arabe, 
tuer le bétail CO, Nous avons retrouvé , jdam le 
Papyrus-Cadet , le caractère chinois de la parole , 
qui, avec la variante d'un point ^ y a également la 
valeur de pâturage. 

CO Sebindler> Lcxic. p. 356, 364. 
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Porc : — > Crocodile de même valem* symboli- 
que. i52. i5i. 

Animaux velus : — * Ours qui lèche ses petits , 
pour les former. i53. i53. 

Précieux : — Homme qui vaut par sa force et 
par son esprit , figure par réléphant , qui est un 
symbole indien de la sagesse , et dont un caractère 
cbinois signifie aussi je pense, j'imagine CO. 154. 
154. 

Qui rougit : -—Roi sage qui , en exemple et loi 
pour le peuple , évite la folie et les bavards , figu- 
ré par le même éléphant et le bélier , ou le co- 
chon (*X i55. i55. i56. 

Aller, agile : -—Prompt dans la marche et agile 
comme le cerf qui fuit. i56. 157. 

Penser à ce qui manque, y suppléer : — Son- 
ger à sa sépulture , ou la bâtir avant le temps d'y 
entrer, en sage de l'orient, qui a appris de l'an- 
cienne Egypte que le tombeau est sa véritable de- 
meure, et le monde un passage à l'éternité C^^ 
C'est l'avis adressé à un roi de disposer de sa 
maisori avant de mourir (^^ , exprimé par le sym- 
bole d'un roi sage, l'éléphant enterrant ses dents 

• (0 Boyer, vn. a 12. 

(*) Rez sapiens discedit a stnltiû&y etc., et les Fragmens 
Hermëtiqnes, x. 9. 
O) Maximes orientales, 1. c. p^ a3a. ^i\. a37. 34^* ^47* 
CO Isaïe, xxzTiii. i. 
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en creusant une fosse qui , en songe , veut dire 
l>âtir une maison. 167. i58. On voit que la sa- 
gesse représentée par l'éléphant en Egypte comme 
aux Indes , est celle des pythagoriciens , la méd^• 
tation de la mort. 

tharriot d'oii dérive année ^0 : — Age d'hom- 
me, année sacrée égyptienne. iSg. iSg. 

Lieu entouré de murailles , camp : — Précau- 
tion contre les surprises de l'ennemi. i63. 164* 

Grand, long, éloigné, dgéj ayant parmi ses 
dérivés un long chemin , des cheveux pendans C*^ : 
— Fieîtlard mourant de faim , figuré par un aigle 
à bec crochu. 168. i66. 

Portes, académie , ayant parmi ses dérivés in- 
tercalation du bissextile ^^ : —Instruit dans la 
science des astres^ ou bien, un pauvre renvoyant 
ses enfans qji'il ne peut tous élever. i6g. 168. 
169. 

Ailes , emblème du mouvement : — : Grenom'lle 
représentant l'homme qui, pendant long -temps, 
n'a pu se mouvoir^ mais qui se met enfin en 
mouvement. 172. 172. Symbole appartenant à la 
fable qui, suivant Plutarque CO, faisoit entendre, 
par Osiris retiré dans un désert, et qui, aywit les 

(0 Bayer, yn. i83. 186. 
(*) Id. THi. 34. 
• (0 Id. yn. 190. 198. 
CO De b. et Os. c. 60.61. 
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cuisses réunies , ne pouvjDit marcher jusqu'à ce 
qu'Isis les séparât, faisoît entenclre, dis-je, que 
rentendement et la raison de Dieu , figurée aux 
Indes par une grenouille, marchent inyisiblement 
et procèdent secrètement à la génération par le 
mouvement. Le Thalmud a conservé une pareille 
valeur à la grenouille grande comme soixante 
maisons , laquelle fut emportée par un serpent , 
enlevé à son touï par un corbeau, (pii s'envola sur 
un arbre. Car cette grenouille désigne la cônnois- 
sance que nous avons de la nature divisée eh 
soixante parties } le serpent , l'astronomie ) et le 
corbeau la théologie , le sommet du savoir. 

Couleur bleue , naître, ayant pour dérivé re- 
pos non troublé : — Le grand poisson qui sauvé 
de la mer, et que nous avons vu sauver des 
grandes eaux les régénérés. 1 74. 1 7*4: ^'^. 

[Négation sans but et sans fin : — Consumer 
l'utile et l'inutile. lyS. 17 5. . 

Hévolte : — Commander aux siens. 17G. 
176. 

Ici deux clefi de cuirs corroyés et non corroyés, 
armes défensives et siège , ont pour correspon- 
dans deux chapitres d'huitres , se rapportant Fun 
aux abiours d'Osiris et d'Isis dans le ventre de 
leur mëre , et l'autre faisant mention du défenr 
seur de l'huître : chapitre mystériaix , décelant 

(>) yoyez Tcrtnllieii de Bapt. c. i. 



i3a DE L'ÉTUDE 

des affaires secrètes , d'après la valeur du cor- 
royeur en songe CO. lyy. 178. 177. 178. 

Ail, rave, nourriture de cochon : _ Goulu ,. 
glouton , figuré par un poisson goulu , dont Py- 
thagore ordonnoit de s'abstenir; ainsi que de ce 
^ nourrit le vice que figure le cochon. 1 79. 

Ï79- 

Son , voix , accent : •— L'accouchement par la 

bouche , figure , dit Plutarque CO , et représenta- 
tion de la parole, qui se forme et procède de la 
bouche.' 180. 180. 

Mœurs , doctrine , vents : — - Pénitent qui se 
corrige , figuré par l'oiseau pris dans le filet , que 
l'inscription de Rosette fait entrer dans le carac- 
tère de restaurateur des mœurs. 182. 182. 

Manger : — - Manger. 184. i83. 

Origine, principe; — Fécond, attaché aux 
plaisirs de Y énus. ]85. i85. 

Odeurs, réputation : — Celui qui sait se conci- 
lier les hommes, représenté par la lyre de louan- 
ge de même valeur que l'encens. 186. 186. 

La dernière, i ige. clef du second livre d'Ho- 
rapoUon , la 189c. de tout le système, désignant 
par la main qui achève toutes les œuvres , l'hom- 
me qui aime à bâtir, a retenu sa place dans la 
189e. clef chinoise de haut, éminent, et édi- 

■ 

(0 Cardan , I. c. p. lai. 
(0 De lé. et Os. c. 76, 
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fice 0). Les clefs égyptiennes se terminent par-là , 
comme Pinscription d'obélisque interprétée par 
Hermapion ^ puisque bâtir signifie en langue de 
signes , faire une œuvre excellente W. Le rédac- 
teur des clefs chinoises n'a pas manqué de les ter- 
miner par les instrumens de la louange de clôture 
d'hymnes religieux , et par un symbole commun 
d'ornement , règle , équité , bon gouvernement , 
qui précèdent immédiatement le dernier caractère 
d'Horapollon. La valeur de celui-ci ayant déjà olv* 
tenu sa place , est remplacée , entre les clefs d'ins- 
trumens divers , par le dragon et la tortue , sur le 
dos desquels Fohi avoit pris ses caractères ; par le 
serpent dont Taaut avoit médité les qualités en 
l'adoptant pour premier caractère de l'écriture ; 
par la tortue dont Mercure façonna la lyre qu'il 
inventa , qui est la vpiite du ciel. En terminant 
par le serpent , qui fornie une roue autour ,des 
systèmes de catactères mexicains, et qui , ouvrant 
le premier livre d'Horapollon , est répété dans 
cinq chapitres vers la fin du même livre , il paroit 
qu'on l'a même emprunté du dernier, 64e* 9 de ces 
chapitres^ puisque la main qui termine Horapol- 
Ion a été placée à la 64e- clef chinoise correspon- 
dante , en échange du serpent qu'on en a oté pour 

(0 Suint Jérôme, dans la traduction, remplace par temple 
le terme grec de hantenr, «4*^'* 
CO Cardan, I. c. p. ia3. 
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le mettre à la place de la mam. Bajer, en ne don^ 
nant poun dérivés des dernières racines^ que des 
instrumens de musique, trëpied , vase de sacrifice, 
tortue et un lieu éminent,unau^e/, nous ramené, 
cûnmie les clefs , au monument indien du plan de 
la création, dont le bas, soutenu de deux dra- 
gons, est occupé par l'autel; à l'image séphiroti* 
que égyptienne , dont l'autel pyramidal , qui ter- 
mine les inscriptions de sa partie antérieure , est 
remplacé , dans celles de derrière , par le carac- 
tère final du cercle , symbole du roi modérateur 
de tout le monde ': ce qui est la- valeur même du 
cercle de ce serpent du 64®. chapitre du premier 
livre d*Horapollon qui , aifec l'instrument de l'har» 
monie , termine les clefs chinoises. 

Les Instrumens de musique réunis de la sorte a 
la fin des cle& de l'écriture des deux peuples , se 
rapportent bien aussi à cette musique représenta- 
tive de toutes choses et de l'harmonie de la nature, 
qui leur étoit commune avec l'Indu et les pytha- 
goriciens; dans laquelle Hermès a dit que tout 
l'univers étoit caché; et dont il reste des traces 
parmi les Persans , qui donnent des noms de 
villes de leur pays, ou des parties du corps hu- 
main aux quarante-huit sons de leur musique. 
Mais nous ne toucherons un détail aussi com- 
pliqué de l'ancienne méthode combinant , dans un 
ensemble unique, les quatre échelles de la sa» 
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gesse , l'arithmétique , la musique, la géométrie et 
la doctrine des sphères CO, que pour rappeler 
combien il a dû être propre à lier les signes em- 
pruntés des choses visibles , d'un côté aux géomé- 
triques, et de l'autre h^ ceux des sons , en facilitant 
la découverte de l'alphabet, dont on employa les 
élémens pour une musique oubliée comme la pre- 
mière, et pour ainsi dire alphabétique, expri- 
mant les lettres et les syllabes des mots ^*). Une 
circonstance remarquable qui peut conduire à 
saisir ces liaisons des signes entre eux , c'est que 
l'instrument d'art de mémoire et de représenta* 
tion universelle auquel tous les signes étoient su- 
bordonnés , le faisceau de cordelettes tel qu'il est 
tracé sur les obélisques est exactement copié dans 
nos notes de musique, ajoutant aux cinq traits ho^ 
rizontdux^ aux perpendiculaires qui en partent et 
aux autres , le dessin même des nœuds qui hoient 
aux cordeaux les fils suspendus en frange. 

Ayant reconnu les origines , les principes et les 

CO Ce>t la méthode pythagoricienne que rappelleni 
Philon dans la vie de Moïse qui anroit appri^ces sciences , 
et Platon dans rEpinome : Omnem figuras descriptionem 
numérique ordinationem , et harmomœ eonstitutionem , 
astrorumque circunUationis eonsensum, in unutn simul 
oonsentire et conspirare ostendere oportei illi, qui secun" 
dum reetam disciU methodum, 

0) Quid in sonis pro litteM, quîd prosylIabA, qoid pro 
îategro nomine acciptatOTi asserere. Mac. SomiL Scip. ii« 4« 
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clefs de récriture déduits du besoin de là société 
et constatés par ses monumens; nous aurions en- 
core à suiVre la tradition pour recueillir ^aqs les 
traces des inventeurs les images et les caractères 
dérivés que, d'après leur méthode, il faudroit sou- 
mettre à ces clefs, en recouvrant la philosophie des 
sjnoboles. Mais ici les autorités et les monumens sur 
lesquels nous avons partout tâché de nous appuyer, 
commencent à nous manquer , ou se confondent 
entre eux. Nous avons cité, à l'article de la Chine, 
les traits principaux de la première classification 
des objets figurés par ses caractères , suivant les 
cinq couleurs des cordelettes et les cinq étoiles; 
â*après lesquelles le monde et l'honmie , le treiziè- 
me chapitre du premier livre d'Horapollon et des 
passages cités des Fragmens hermétiques nous ap- 
|>rennent que les Egyptiens avoient de même dis- 
tribué les choses et leurs signes. Mais on n'en sait 
pas distinctement les autres détails , ni les règles 
de la combinaison des lo-iiu avec les koua , et de 
•la formation des caractères par ce moyen ; ni de 
la classification de tous sous les 214 clefs. On voit, 
par le rapprochement qui en a été fait , ainsi que 
de quelques-uns de leurs dérivés avec les clefs 
égyptiennes cachant un exposé de la doctrine sa- 
crée, qu'ils y ont été subordonnés , non pas comme 
on l'imagine ordinairement, mais par leur rap- 
port à cette doctrine des mystères enseignant les 
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principes des arts et de la société, comme ceux de 
la religion j que cette subordination constitue la 
philosophie symbolique elle-même de la tradi- 
tion 5 que les figures du langage , tous les tropes , 
les caractères sigrdfians ou symboles proprement 
dits , qui ont la plupart leur explication dans Thé- 
breu et les autres langues orientales , obtiennent 
par elle des valeurs plus étendues et mystiques , 
soit dans leur isolement , soit dans des textes qu'ils 
forment. Mais ces derniers exposant les sciences 
conmie les cabalistes les reconnoissent dans les 
textes de la Bible , et sous des images d'un premier 
sens plus simples qu'il j&ut prononcer telles 
qu'elles se présentent } l'étude des sciences sous 
cette enveloppe ouvre une nouvelle carrière 
aussi distincte de la simple explication positive des 
caractères , que l'est l'étude de l'hébreu de celle 
de la cabale , de toutes choses secrètes et manifes- 
tes qu'embrasse l'Encyclopédie égyptienne du 
livre de la Sagesse ^0. Des textes hébraïques re- 
trouvés , parmi lesquels on compte plusieurs de 
ceux mêmes qui recèlent les secrets de la haute 
philosophie et de ces sciences, nous mettent 
toutefois sur la voie non -seulement de ces côn- 
noissances, mais aussi du mode cachant des ima- 
ges qui les recèlent , qui est celui des hiéroglyphes 
proprement dits. Des monumens tels que le plft- 

CO Sap. VII. — ai. 

V. 6. 
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nispHëre de Tentyris , qui exprime un de ces 
Iijmnes philosophiques , jetant encore plus de lu- 
mière sur la philosophie symbolique des Hébreux^ 
qu'ils n'en reçoivent ; on voit combien ils donnent 
de prise sur une langue des symboles , qui est la 
même que leur philosophie , et dont il faut ache« 
Ter de se rendre maître par le secouris de la tradi- 
tion et des usages des peuples indiqués dans notre 
premier fragment. La méthode péruvienne et 
celle des Indes ^laircissent l'ordonnance des ca- 
ractères d'après les nœuds et couleurs des corde- 
lettes , et d'après les astres. La demièrte surtout , 
telle qu'elle est sonxmairement exposée dans Kir- 
ker CO, donne des exemples Instructifs qui acquiè- 
rent de l'authenticité par leur rapprochement de 
ce qu'on sait de l'usage chaldéen , persan et égyp- 
tien. Plusieurs Grecs , les Egyptiens Kachepto et 
Petosiris , les Fragmehs hermétiques tnémes nous 
en ont transmis des notions utiles; et siu-la sifbor- 
dination des êtres divers des trois règnes de la na- 
ture , ^ leurs parties et de celles du corps hu- 
main sous les sept planètes , les douze signes] les 
constellations , les decans ou les horoscopes qui 
avoient leurs trente-six plantes , qui influoient sur 
les trente-six membres du coi^ humain. Le plus 
souvent vingt-quatre êtres diefs sont placés à la 
tête de chaque classe, dont les individus ont pu 

('7 Œdip. t. 3. p. a3 etsulr» ' 
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être désignés à la chinoise et eomme le byssus 
dans l'inscription de Rosette, par des caractères 
indiquant le son de leurs noms; ou par l'expres- 
sion de ces noms empruntés de la théologie e4 Hés 
à la même classification. Tels sont ceux de la 
pierre d'aimant et du fer appelés os d'Orus et de 
Typhon; ou des plantes dénommées couronne 
d'Osiris y cœur dé Bnbastis , doigt d'Hermès , ceil 
de Typhon , sang d'Hercule , poils de cynocé^ 
phale , ongles et ailes d^lbis. Dioscorides et Apulée 
nous ont appris une partie de ces noms si faciles à 
peindre , qu'il faut recueillir, avec uïie infinité de 
minuties déjà indiquées, avec tous les indices de 
symboles isolés qu'on trouva sur les monumens , 
depuis les médailles qui en portent si souvent une 
traduction. Parmi ces secours , est le langage des 
a:nciens poètes , des prophètes hébreux et d'Ho- 
mère , qui jamais n'emploient d'image qui ne soit 
consacrée pair l'adoption dans la langue des dieux , 
qui est celle des symboles et des «onges envoyés par 
Jupiter 9 et s'exprimant dans son idiome céleste. 
On connoît l'importance que l'antiquité attachoit 
à l'explication de ces irisions de ce qui est réelle^ 
ment CO ; et oii l'on assignait aux symboles la même 
valeur qu'en hiéroglyphes, depuis Joseph, qui de- 
vint l'instituteur des princes et des sages d'Egypte 
après en avoir expliqué quelques -uii« de$ plus 
CO ttfip«( dcrivé de Kfiii ev, % tri* 
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communs , qui furent vérifiés. Il paroit , par cette 
circonstance si propre à éclaircir l'histoire de la 
civilisation d'Egypte et celle des symboles, que de 
son temps on y étoit fort peu avancé dans leur 
connoissance. Artémidore , le même peut-^tre qui 
avoit écrit sur. les pyramides CO , les-avoit appro- 
fondis avant de réduire ceux des songes à un 
même système ayant , comme le chinois , six cle& 
premières , dix-huit dans une seconde classe , et 
ainsi du reste. Parmi ceux que Cardan a recueillis 
sous le titre de Songe de Synèses , on retrouve une 
bonne partie des caractères d'HorapoUon rangés 
dans le même ordre ; et qui dans des pierres gra^ 
vées vues en songe ont la même valeur que par« 
mi ces cle&C»). Tous ces détails concourent à jeter 
;5ur un système également vaste et obscur des 
rayons de lumière qui, réunis dans un foyer, en 
formeroient une masse suffisante pour le rétalJir, 
surtout lorsqu'on aurait aussi le secours de tous les 
xnonumens. 

. Leur publication lèvera la plupart des difficultés 
qui restent encore à vaincre; puisqu'on trouvera , 
sans doute , dans les copies des tableaux des souter- 
rains ou des tombeaux memnoniques et des tem- 
ples , tous les détails de la voie sacrée d'Hermès j 
qui étoit sadoctrine ^ et de ces rits dont on y a voulu 

: 0) Plin, xxxYi. la, 
(0 Cardan, 1. c. p. 58. Sq. 6o. 
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' conserver le souvenir. Ces cérémonies qui , dans 
l'enfance des peuples , remplacent l'écriture , con* 
courroient, comme chez les Hébreux, k l'exposé de 
la doctrine dans la langue des gestes et des symboles 
qu'elles ont fixée CO. £]les formoient un sujet des Hr 
vres hermétiques portant le nom des hiéroglyphes , 
et qui, avec l'exposé des autres objets des mêmes 
ouvrages , constituoient vraisemblablement le seul 
dictionnaire primitif de ces caractères. Il n'y a 
du moins aucune raison de supposer que des si- 
gnes de choses si étroitement , et dès leiu* origine ^ 
liés à un ordre des choses , aient été jamais ran- 
gésd'aprës celui des sons adoptés dans un alphabet: 
ordre négligé dans les dictionnaires éthiopiens et 
coptes qui , portant le nom d'échelle CO, retracent 
celle des êtres et des choses dans le même ordre 
que l'Amarasinha indien. En vouloir former des 
dictionnaires conformes à nos usages , seroit donc 
5'éloigner des instituteurs , et de la science même 
symbolique cachée dans la distribution des carac« 
tères : quoiqu'on ne puisse disconvenir que des re- 
gistres placés à la suite des recueils systématiques 
deviendront un jour aussi conmiodes que faciles à 

CO Jamblic. de Myster. et Plntarc, de Is.. et Os. c. ao. aS. 
a4' 35. 33. ^o. 67. 

(*) Ex es quod a cœlestibns ad terresiria per aliqaoi 
capita tamquom pergradus desoenditur.LudoIf comment, 
p. 309. 
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rédiger. Quelle que soit la méthode qu'on veuille 
préférer, on voit assez que ce n'est pas encore le 
moment de publier de tels recueils , qui surtout 
ne pourront trouver place dans ces fragmens imi- 
quement destinés à sauver quelques débris de nos 
observations, oii tout, jusqu'aux citations des au- 
torités , n'est que par échantillon et par allusion 5 
ou nous n'avons prétendu qu'inviter le lecteur à 
entrer dans la voie probable des découvertes. 

Suivant le même principe , et n'ayant pas l'in- 
tention d'endoctriner ceux pour qui les hiérogly- 
phes resteront , jusqu'à la fin des temps, une écri- 
ture non déchiffrée , il ne nous appartient donc 
que de proposer les moyens de les lire , le cours 
d'étude ultérieure à suivre , et le travail néces- 
saire pour se préparer à profiter des monumens 
qu'on pubHe en France. Leur inteUigence sera fa^ 
cilitée par le recueil que chacun pourra se former 
lui-même des symboles déjà expliqués , qui décè- 
lent le plus leur composition progressive toujours 
subordonnée à la doctrine secrète , mais toujours 
conforme à celle des caractères chinois , comme à 
la langue sacrée des Hébreux; qui dévoilent leur 
rapport entre eux aussi conforme à la philosophie 
symbolique de ces derniers. Un tel travail, en rap- 
pelant les exemples noml^'eux où les mêmes ca- 
ractères reviennent toujours avec une même va- 
leur , oii les mêmes mots , dans des textes bébraî- 
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ques , leur correspondent aussi constamment , 
ramènera à un certain ordre ces conformités d'hier 
roglyphes connus , qui autorisent à expliquer les 
inconnus par les mêmes moyens ^ et pourra sou- 
mettre à une classification semblable les moniw 
mens déjà expliqués. Ceux où nous venons de re* 
connoître les premières clef s chinoises, obtiennent 
par là une place comme dépots des caractères les 
plus universels. Les hiéroglyphes conformes à 
d'autres de ces cle& , ou à leurs dérivés , devront 
être rangés dans le même ordre qu'eux , après 
qu'on les aura recueillis dans les monumens, tels 
que les clefs et anciens caractères de rocher , mon- 
tagne , grenier , dessous , main , beauté , entrée , 
vénérable , parole , etc. , etc. , etc. , qu'on retrou- 
ve dans les empreintes de scarabées de Raspe , 
n°. 22. 24* suivans, dans des inscriptions publiées 
parCaylus, Tome vi, PI. iv, n®. 1. Tome vu, ' 
PI. I, n°. I. 5, dans le Papyrus -Cadet , sur les 
momies , les obélisques , les temples , sur nomr 
bre de monumens examinés dans ces extraits. 
L'inscription de Rosette en présente un recueil en- 
tier, depuis son premier caractère du Seigneur 
Dieu et les dieux renfermant la première clef 
chinoise , jusqu'au dernier de la signature du dé- 
cret , qui est la signature même des empereurs de 
la Chine. On explique la dernière par le terme , 
que cela soit ; mais étant composée , conmie l'hié- 
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roglyphe , du caractère ovale de la bouche , de la 
ligne droite désignant Seigneur, et des jambes en 
marche, elle figure l'expression hébraïque de la 
bouche du Seigneur, sa parole , son mandement 
gui sort. Car on reconnoitra toujours les expres- 
sions figurées primitives de cette langue dans les fi- 
gures de la langue écrite de l'un etde l'autre peuple } 
et il Ëiut les y ramener avec soin, pour retrouver ce 
qui est ultérieurement caché sous les synonimies 
et acceptions mystiques des termes employés. En 
ramenant de même les caractères linéaires aux 
images que les pythagoriciens empruntoient des 
élémens et figures géométriques , et qui sont indi- 
qués par Proclus et d'autres auteurs anciens déjà 
cités 5 on se rendra, maître des différentes contre- 
épreuves soit des hiéroglyphes , soit des caractères 
chinois , qui constatent leur valeur tant par les 
traits qu'ils présentent à l'œil , que par les images 
qu'ils offrent à la pensée. On reconnoitra que les 
hiéroglyphes composés dépendent d'une clef, 
comme les caractères composés chinois } et qu^>n 
est en droit de chercher sous la clef correspon- 
dante de ces derniers les valeurs de pareils hiérp» 
glyphes exprimant , comme les chinois , des ima- 
ges de la langue hébraïque. Les hiéroglyphes in- 
diquent et facilitent eux-mêmes l'emploi de ces 
épreuves par la réunion de symboles et de carac* 
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tëres géométriques, qui s'entre-expliquent. On voit 
de la sorte l'angle du carré désignant les dieux 
qui donnent la vie , combiné avec deux têtes d'é- 
pervier, qui chacune signifient Dieu. Ailleurs, le 
znéme angle revêtu du corps du serpent toujours 
vivant^ est accompagné de Tétoile^le Dieu et de 
la base, qui signifie Seigneur. 

Tous les exemples pareils étant soigneusement 
recueillis dans une première ébauche de diction» 
naire subordonné à la .chaîne d'Osiris conmie 
à celles d'Orus Apollon , d'après le rapprochement 
déjà fait entre elles et les defs chinoises , il de- 
vient facile de classer les monumens pour ainsi 
dire élémentaires sous les mêmes suites j d'y su« 
bordonner tous ceux qu'on a vus chargés de ser- 
péns , éperviers , scarabées, vautours., cynocé- 
phales^ lions , ibis , chiens^ d'autres .oiseaux «t 
animaux , ainsi que des figures humaines qui ^ 
av^c les symboles qui les accompagnent^ forment 
tous des caractères composés. Il est d'autant plus 
intéressant de les xecneilh'r dans cet -ordre, qu'ott 
les a vus exprimer en même-temps , des noms 
divins , des vœux, d^s préceptes de vertu et de 
sagesse , des secrets de la nature , ou des idées 
philosophiques sur les qualités, de Dieu, l'homme 
et l'univers , de toute chose. Entrant par là dans 
le système de philosophie caché sous les caractères 
d'HorapoUon qui , d'après des exemples cités ^ 



rendent ^e pareils noms , préceptea, secrets ^ etc. ; 

ils contribueront à rétabMr rensemble symbolique 

«également , applicable .au ciel ..et à la terre 2 le çod« 

régulier de doctrine qui eanil>rft5se Dieu , ses dttri* 

jbuts.et 5ses samîstres } l'origine et les vicissitudes 

en monde et de l'bonmie ; les qualités -ée ce der«» 

nier avec ses destinées et le gouyernement ) le sort 

é&és bons .^ des mécbans ; les vertus et ies rices ^ 

tes récompenses et les peines, dans /cette vie et dans 

Fautre toujours combinées ., ,et tout 0e rapp<»taiit 

:i une inanière de grammaire de la langue syn^ 

t>o!ique fondée, sur .les caractères de ce code. C'est 

]à cette cotnbins^n des sciences relieuses , phjr 

.niques , inorale3 et législatives qui distinguoit le^ 

•5«Tij6ict d'Hertzien, et qui est cclairciepar le code 

inexicam par l'Ylung, et ua autre .ouvrage prlr 

^ittf chinois àèik cité. On a également cité des 

exemples de grandes compositions , telles que -lé 

|>!anisj^ëre de T^tyrw et le Fapynw-Cadet , c4i 

ces caractëres plus pu mmns composée et de9 

groupes de caractères , reviennent éans /des tar 

ibïeaux systématiques , inystérieiix, -qui constateirt 

leurs vaîeuts étendues et leur place d^A^ «ï* ^J^ 

-tème. ' 

C'est h lut et a ces tableaux qu'il faut s'élever 
de l'étude des .parties , jusqu'à y reconnaître le 
secret de Fensemble , qui sera ti'ouvé avec le 
iponumenl lé plus conforme à Horapollon , par 
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ïa plupart de ses' symbo'es ratages dans lé même 
ordre. Jusqu'ici on n'en a trouvé que des suites dé* 
tachées peu considérables < excepté dans la table 
Isiaque , sur laquelle plusieurs savans ont tra-« 
vaille , en l'appliquant avec plus ou moins dê^ 
succès à de» idéeâ dispersées , mal entendues de» 
anciennes doctrines , au calendrier ^ au zodiaque 
et à la boussole. On àuroit pu aussi*bien l'ap^i-f 
quer slvX ving^t-quatfe anciens et aux quatre 
animaux qui s'availcent vers le trône de Dieu ^ 
à son temple qui s'ouvre dans le ciel , et à son 
arcbe , tue dans le temple ^ au milieu des éclair» 
et des tonnerres ; au grand signe de l'Apôca-f 
Ijpse (0 qui parut dans le ciel ; une fenome re^ 
têtue de lumière qui avoit la lune sous les piéds^ 
et sur la tête la couronne des douze signes du 
firmament , qui étoit enceinte , et qui ctiqit étant 
en travail , et souffrant les douleurs dé l'enfan-' 
tement ; au grand dragon roux qui y parut aussi ^ 
qui entraînoit de sa queue la troisième partie de» 
étoiles du ciel et les jetoit sur la terre , qui s'ar- 
rêta devant la femme afin de dévorer son enfant 
quand elle l'auroit mis au monde ; à la fuite de 
la femme dans un désert 3 au combat qui s'éleva 
dans le ciel , Michel et ses anges combattant con-^ 
tre le dragon , etc. , etc. , qui a du moins des ex^ 
pressions analogues dans la doctrine égyptienne 
(0 Ch. XI. I. xii.'i et sQîv. 
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et la clialclaïcpie ^0 , dont les oracles ont été' gra^ 
vés sur de pareilles tables d'airain , et qui traite 
comme la première , et comme les colonnes de 
Seth , de la génération du ciel et de la terre^ 
Leurs symboles , ou ceux de la fable d'Osiris , 
se développent avec les caractères d'Horapollon 
depuis le centre de ce taUeàu , et le sanctuaire 
de la profondeur C*) ou ripose l'esprit de force, 
le très-haut et terriblç qui , accompagné du nom 
du grand roi du premier ciel suprême , l'éternel , 
écrit en caractères * linéaires , est environné du 
bâton qui annonce la vie , le salut , et des tciblea 
delà loi de la montagne , ainsi que de Vurne de 
grâces , ou de manne , manifestant la force et la 
gloire de l'éternel. Il est couronné de ce caractère 
du toujours vivant, le soleil et la lune, qui ouvre 
HorâpoUon. L'œon , l'espace et le temps de ce cha- 
pitre et du suivant , le serpent long et le serpent 
courbé qui soulève de sa queue la colonne céleste; 
restent ensuite autour de la déesse du troisième 
chapitre à ventre élevé et bouche ouverte , revê- 
tue de plumes , couronnée de l'oiseau symbole du 
iiriTiamefrt; , et ayant l'astre-chien , le sothis du 

(0 Herodot. ir. i5G. Hjgîn. fab, xiv. Plaiarç. dels. et 
Os. c. i3 etsuiv. 44* 

Zi7«r« Orac. cbald, 39. 
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même chapitre, sous le trône où elle réside 
dati9 un temple que distingneiit toutes les sec* 
iions intellectuelles et une division d'Osiris tracée 
sur les colonnes. Sans nous arrêter à la déité du 
sixième chapitre , assise à l'un de -ses c6tés CO , ni à 
aucun des détails mystiques de ce monument ; 
nous observerons que l'éperviîer et le vautour | 
le scarabée , les cynocéphales , le lion , les bceufs ^ 
l'ibis , la grenouille à demi formée et la grenouillé 
entière , le crocodile sous les pieds d'une' des déités , 
la lionne , ou la femme à tête de lk>n qui n'accou-* 
che qu'une fois y que ces symbefes et plusieurs 
autres d'Horapollon se présentent l'un après l'au- 
tre dans le tableau , suivant leur rapport avec 
la doctrine sacrée. Sa fable s'y déploie en même 
temps depuis la grossisse de' Rhée ^ annoncée 
par les caractères sur la tête d'un de ses assis-^ 
tans CO ^ et la naissance du grand roi bienfaisant 
Osiris , qu'apprenoit Pamyle lorsqu'elle chercha 
de l'eau dans le temple y jusqu'à l'enterrement de" 
ce dieu dans un tronc d'arbre' 5 le deuil de sa 
veuve soupirant dans un désert sous la forme 
d'un oiseau ) son apparition à Crus dont les gens 
taillèrent en pièces le serpent qui poursuivoit 
Thoucris ; la naissance d'un fils du dieu après sa 

(0 Gillimach. Hymn. in ApoD. , que Huet rapproche dn 
Ps. ex. I. Qaxsi. Ainec. p. lai. 
(O Horap. 11. i4« 
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mort , la renaissance ^e toute chose et dîe lliomme 
qu'on eélëbroît dans les mystères , dont plusieurs 
autres détails déjà aperçus ailleurs , Tâme d'Osiris 
descendue du ciel sous l'apparence' d'un hétuf ^ 
et y remoïitant sous celle d'un bélier à double 
tête, le combat cotitre Typhon , etc. ^ sont tracé^^ 
ffur les bords de la table. 

> » 

Par l'étude de monumens paretls^déjà connus y 
on se mettra à même de saisir le sens de ceux qui 
vont être publiés. £i^ liant leur^ sujets aux parties' 
du système qu'on y retrouvera , oti constatera \A 
combinaison qu'il faut faire à^i&tte fin des méthode» 
primitives et des méthodes chinoise , indienne ei 
pythagoricien!!^ avec la cabale hébfsûfque , et ce' 
livre singulier de Jézirah , ^i traitant dés Traôcfei 
déformation ^s caractères extérieurs visibles dtf 
ce qui est invisible fde la composition d'une langue 
symbolique ^ est susceptible dW rapprothei^enf 
suivi avec Horapollon. Nous y invitons le lecteur^ 
Comme au reste de nos recherches, dont noussup-* 
primons le résultat ', aiGBsîrbien que le travail qutf 
nous avions entrepris sur la grammaire: il n'est 
pas considérable à la vérité pour une langue, qui ,: 
de même que le chinois ^ nW a proprement 
point; ou pour laquelle on pourra adopter en: 
partie la grammaire laconique que les Arabes ont 
faite pour le copte. Nous avons relevé , dans rana-* 
lise de J'inscription de Rosette et ailleurs, les- 
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«Igaes des modes qui fixent les valeurs des caracf- 
teres , des diacHtiques , et qui indiquent un son à 
jr<Hioncei;, la séparation des périodes , ou la con<« 
jonction des caractères 5 ceux du substantif, du 
verbe , du prétérit et du futur, du génitif , datif V 
^ablatif et du pluriel; cew des articles , de fadr 
verbe du lieu , des prépositions et des pronoms ^ 
sien , un, chacun, n^oî, et nous , figurés par un 
/Oaractère du xpiolidie , etc. , etc. , qui tous ont des . 
analogues dans^ le chinois , ainsi (pie des affixes et 
des préfixes , qui , avec plusieurs autres signcif 
«lodificatife ou fermatifs, ont passé des hiéroïp 
glyphes dans les langues orientales portant , 
çonune le copte , «ne empreinte ineffaçable de ce$ 
origines simples et primitives , de ces institutions^ 
de Fâge des patrîardies auxqueHés le^ hiéro^' 
. glyphes nous ramènent à chaque pas. 
• Il est douX;9 sans doute, de s^élever dans la 
fenaée vers ces peres^des peuples , de se trouver 
eomme en leur présence an milieu des monumens'' 
de leurs premières connoîssances , et ceux qu^îls 
jOnt inventés pour nous les transmettre. Mais il 
seroit -encore .phis profitafble de.se ressaisir de cetf 
jnstrumens dies phis beaux- eiferts du génie de 
lliomme , pour retrouver la route des 4écour 
vertes dont le genre humain s'est détourné, 
depuis si long^temps sur des sentiers qui n'ont 
conduit qu'à dies déserts de confusion ) pour en^ 
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treprendre enfin la ^ande et véritable restau- 
ration des lettres retrouvées dans leur origine ; 
pour en reconunenc^ la carrière {>ar les arts 
mêmes du peintre et du statuaire ^ui l'olat ou- 
verte , etc. , qui appcendrooit.aux murailles de nos 
demeures et 4e «nos temples à réciter à k posté- 
rité, et âaxiswsi langage universel, intelligible, 
quand nos idiomes auront péri , les faits de notre 
histoire, nos sentimens et nos dogmes; à lui réciter, 
et à nous tous , des morceaux sublimes de poésie 
sacrée et épique qui revivra ;av9C la religion »et 
la morale ^ et ^ kupielle une musique nouvelle 
joindra des accords également bien entendus. 
Alo.ES.aussion.ne nous^donnera plus des. squelettes 
pour des corps de sciences : celle des méthoder 
retrouvées nous rapprenant a distinguer l'un dans 
rinfini , en embrassera les innombrables détails 
dans run ensemble simple et grand , semblable à 
cet édifice immense , demeure de douze rois , qui 
réunisspit tous les signes de leurs royaumes dans 
une image conunune du cieLet-de la tej^re. 

J'ai tâché de rassurer ;mes concitoyens de la 
grande cité contre la firayeur qu'avoit iuj^pirée le 
' labyrinthe antique : il est réservé aux.savans de 
le parcourir , et d'y atteindre le monstre d'igno- 
rance et de malentendus qui nous déyore. Je ne 
puis plus que les accompagner de mes vœux , 
ayant perdu l'espoir avec l'^yie de me joindre 
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a eux dans des travaux continués , pour répéter 
ce cri de joie des anciens Egyptiens lorsqu'ils eurent 
retrouvé le corps d'Osiris : EufiiKa/juty , fuw Kutfofiiy^ 
Je ne m'attends point à y être invité par ce 
mot adressé jadis à un pilote , qui , naufragé au 
port oii il avoit amené des conquérans , fut con- ' 
scié dans le royaume des ombres par le nom de 
son écueil C*X 

(0 PÀLINurî namcn halseLît. AEaeidr t.i 
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